PR 


RE 


RSA 


: 
|. 
_ 
. 
. 
: 
= 
. 
; 
1 
D 
|. 
Ce 
i 
_ 
: 
| 


2399 


ZAM6 
1895 























Prof. Dr. Fr, . aLOK 
Willem de Zwijgorlaan 18 
OEGSTGEESF 


LES 


BENI-ISGUEN 


| (MZ A B) 





ESSAI SUR LEUR DIALECTE 


et leurs Traditions populaires 


PAR 


Avucusre MOULIÉRAS 


PROFESSEUR A LA CHAIRE DE LANGUE ET DE LITTÉRATURE ARABES 


A ORAN 


—————— TO LS — 


En vente à la librairie FOUQUE et Cie, éditeurs, rue Thuillier, 4, Oran 


RÉ 


PROPRIÉTÉ DE L'AUTEUR 


ORAN 


IMPRINMERIK FOUQUE & Cie "PETIT FANAL"* 
189 


OUVRAGES DU MEME AUTEUR : 





Manuel Algérien, Grammaire comparée de l’arabe htté- 
raire et de l'arabe vulgaire. Ouvrage inserit au programme 
officiel de l’enseignement secondaire et de l’enseignement 
supérieuk. Paris, 4888; in-1?2 Como D ie 


Nouvelle Chrestomathie Arabe. Cours élémentaire 
et moyen. Ouvrage inscrit au programme de lenseirgne- 


ment secondaire. Constantine, 1889, in-8°, cart.....,.... D. 10 
Cours Gradué dé‘Fhèmes Français-Arabes. Paris, 
1890, in—42, caitn toile Re CE RTL AR UT DT. 


Les Fourboties de Si Djeh” a, Contes Kabyles. Ouvrage 
inscrit au programme de l'enseignement supérieur, Texte 
Zouaoua. Oran, 1891, in— 124 CCE. D. CODE 


Les Foutberies = pi DIS 4 a. Traduction française et 


Le Ch a Contes Merv cilleux de la Grande 
Kabylie. Ouv rage inscrit au programme de l'enseigne- 
ment supérieur. Paris, 1893, in-8°, broché. 1% fascicule 


(texte Zouaota).… à Jui 
— “ne Scie (tete LOUAOA) EEE TER Du saan DUT 
— 3e fascicule SN EN OR Jo 
Les Beni-Isquen, Essai sur leur Dialecte et leur Tra- 
diions population Or 1093 TS RES 0 
Gi 
POUR PARAITRE PROCIIAINEMENT :; | Re 


Le Maroc Inconnu, 1° Partie. Le Rif. 


EN PRÉPARATION : / 


Légendes et Contes Merveilleux de la Grande Kabylie, 
4m° fascicule. 

Le Maroc Inconnu, ?*° Partie, Les Djebala. 3% Partie, La 
Provinee de Fus. "42° Partie, "PERDRE R NOTES 
Dhahra, etc. 

Un Poëte Classique Marocain du XVIII Siècle. Fexte 
arabe inédit, traduction et notes. 

Essai sur le Dialeete Thamazir’th et les Contes Popu- 
laires du Rif. 

Proverbes Arabes de la Provinee d'Oran et du Maroc, 
(texte arabe et traduction française). 





A Monsieur RENÉ BASSET 


DIRECTEUR DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DES LETTRES D'ALGER 


Hommage Affectueux 





dartand D trie: 32. = 
HAgager y Casa Cas : 32, 
EU A 

DRAP EEE 

te 344 — 


:37,43,13 
battent tir: 30,67. 


Lt 
ne 45, 
Ee Lorot 1e 197, 


5$ 0, = 
UE LEE Pr 2 57, mm 
: 57, 
24: 5%, me 


MtblT est. 





Mntunck eur an Shop, 2 Ê4 ,eume 


#1 é : 66. 











RO TEE) CAFÉETETS 
nleslH;sues plu 
M 7. Abus 1135 


PES ENTCTIS GO ENNM AR) 


Essai sur leur Dialecte et leurs Traditions populaires | 





PAIX 


AuGusre -MOULIERAS 


Professeur à la Chaire de Langue ct de Lilléralture arabes, à Oran 





BL O D'EMS TMIO IN 


Les At-lesdjen, appelés par les Arabes Beni-1squen, font partie 
de la petite confédération berbère des Beni-Mzab, qui, en novem- 
bre 1882, à été définitivement annexée au département d'Alger. 
Actuellement, la ville des Beni-Isguen à environ six mille habi- 
tants : elle est située, comme El-Atef, Bou-Noura, Melika et 
R'ardaya, dans une sorte de cirque de 1$ kilometres de long sur | 
deux de large que coupe l'oued Mzab. Elle formait autrefois, 
comme ses sœurs les six autres villes du Mzab, une petite répu- 
blique indépendante, ne vivant pas toujours en bonne intelligence 
avec ses confédérées, notannnent avec Melika, dout elle secoua le 
joug à une époque qu'on ne saurait déterminer avec le seul secours 


des traditions populaires (1). 


Ces discordes de l'époque de l'indépendance entre ces sectaires 





abadhites qu'une mème foi, une mème origine çt des périls com- 
muns auraient dû cependant réunir en une confrérie une et indivi- 
sible, font place, depuis l'annexion française, à un commencement 
d'individualisme fort menaçant pour les intransigeantes doctrines 
ouhabites. La vieille solidarité mzabite re résistera pas au contact 
de la civilisation moderne ; malgré sa prétention à l'immolilité, 
cette association de puritains musulmians évolue leutement. Elle 
cherche une direction ; c’est à la France à la lui donner. 

À l’époque où parut le remarquable travail de M. René Basset, 
sur la Zenatia du Msab, de Ouargla et de l’Oued Rir’ (?), Je 
venais d'achever un essai de grammaire mzabite basée sur le dia- 
lecte des Beni-Isguen. En rapprochant cet essai de l'ouvrage du 
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grand berbérologue, j'ai relevé d'importantes divergences dialec- 


(1) Voir p'us loin la légende intitulée « Les Beni-[sguen ennemis de 
Melika ». 
(2) Paris. 1993. In-8°. LEROUX, éditeur. 


9 INTRODUCTION 


tales entre l'idiome de R’ardaya et de Melika, dont s'est occupé 
M. R. Basset, et le dialecte des Beni-Isguen. Ces différences mé- 
ritent d'ètre signalées et de figurer parmi les matériaux qui s’amas- 
sent lentement en vue de la future grammaire comparée des Dia- 
lectes berbères. 

Dans le chapitre que J'ai consacré aux verbes, j'ai essayé de les 
diviser en réguliers et irrégulers ; Je soumets au Jugement des 
personnes compétentes le procédé très simple dont Je me suis servi 
pour arriver à ce résultat. 

La numération mzabite, qui représente l’ancienne numération 
berbère oubliée par la plupart des groupes qui parlent encore cette 
langue, a été l’objet d’une longue mention. 

On pourrait faire un gros ouvrage sur le seul argot msabite, 
car les indigènes de cette singulière petite confédération berbère 
ont un langage conventionnel, uniguement composé de tropes, 
qu'ils emploient pour ne pas être compris des étrangers. C'est sur 
l’argot géographique que Je me suis appesanti le plus. 

Les Traditions populaires qui terminent lPouvrage ont trait, la 
plupart, aux Mzabites et à leur pays. La moisson eût été plus 
abondante si les Mzabites n'étuient pas si rares à Oran. Je n'ai pu 
trouver ici qu'un seul individu du nom de Mousa, originaire des 
Beni-Isguen, exerçant au Village-Nègre le métier d'étuviste, Com- 
plètement ïllettré, mais d'une intelligence assez évaillée, cet 
homme n'a pas tardé à comprendre que mes travaux n'avaient 
d'autre but que Pintérèt de la Science et il m'a facilité l'étude de 
sa langue avec une £atience et uu dévouement remarquables. 

Les imprimeries oranaises étant dépourvues des caractères 
arabes destinés à représenter les consonnes éch, j et g, Si fré- 
quentes en mzabite, Je ne donne qu’une seule transcription en 
caractères latins ; c’est celle de MM. Ilanoteau et R. Basset que 
J'ai déjà adoptée du reste dans de précédents travaux sur le dia- 
lecte zouaoua. 


Oran, le 8 Décembre 1894. 
AuGusTE MOULIÉRAS. 


EN SR pe 





LES BENI-ISGUEN (Mzan) 


Leur Dialecte et leurs Traditions populaires 
PREMIÈRE PARTIE 
DIALECTE DES AT-TESDJIEN 


CHAPITRE PREMIER 








Remarques sur les mots zenatia, touggôubant et 
touggr'arsant 


At-lesdjen (Beni-Isguen en arabe, parce que le dj et le 
j imzabites correspondent au g des Zouaouas el des Arabes 
algériens 4)), signifie les gens de lu moitié où du snilieu. 

Les At-Iesdjen appelent leur idiome touggüubant et préten- 
dent que le terme de senata ne lui convient nullement, Ils 
disent, les ignorants du mnioins, que les musulmans de 
langue arabe ont appliqué à leur langue cette dénomination 
injurieuse (z#nalia, suivant eux, voulaut dire adultère !), dans 
le seul but d’exciter encore davantage contre eux la haine des 
orthodoxes fanatiques. Eloignés du Mar’rib@®), les Beni Isguen 
ignorent, sans doute, l’existeuce des tribus zénatiennes, dont 
l’idiome, appelé zenatir, constitue l’un des principaux dialectes 
berbères. Il n'v a d’ailleurs aucune analogie entre le radical 
arabe L— ; fut. si et le mot berbère A LL: ; dont l'éty- 
molocie et la siguitication restent à déterminer. 

Le mot de zenatia, sonnuant fort inal aux orcilles des 
Mzabites, est remplacé généralement par l'un des termes 
suivants : fougqôubant ou touggi'arsant, à propos desquels il 
est nécessaire de donner quelques explications. 


(1) 6° £ R. Basset. Zenatia du Mzab pp. Let? (le dj et le 7). 
PR Les Arabes du uord- ouest de l'A Irique uppelent toujour s le Maroc 











= : . Mais Jœmais On ne 
Sono -Mar reb ou ete avec un e), mot qui Siguifie un nique. 
Ra ai eil». — Je donnerai de plus amples 
renseignements à ce sujet Ten RO USE mon prochain ouvrage « Voyages dans les 
parties inconnues du Maroc ». 
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Cas Les sx .— Touggoñbant correspond à Farabe 
Alf Cote on AGall Li ls c'est-à-dire : filles ou 
possesseuses du ban. Aban, qui est évidemment une altération 
de l'arabe algérien 2e (âbbuna) (1), désigne en mzabite 
une pièce d'étoffe de laine de 12 coudées de long et de 4 ou 5 
de large. 

Les femmes mzabites excellent à fabriquer ces étoffes que 
leurs maris vendent aux Arabes pour leurs femmes qui s’en 
font des espèces de h'aiïks. 

Tougy dubunt est donc composé de deux mots : 

40 Tougg, mot berbère signifiant « possesseuses, filles de » 
féminin pluriel de «t « enfants, gens de »; 

20 oubunt féninn singulier de ban, pluriel i‘uban « longue 
pièce d'étoffe de laine », mot arabe du dialecte algérien 
légérement altéré, ainsi que nous lavons vu plus Faut. 

Une femme mzabite s'appelle aussi (ougg dubant ; au 
pluricl tougyg oubanin ; un mzabite ougg ôuban, pluriel at 
iouban. 

La langue mzabite est désignée également sous le nom de 
touggr'arsant, c'est-à-dire >-.2l CL. On appelle en arabe 

LS et en mzabite ir'ars un, les fils de la chaîne entre lesquels 
Le tisserand fait courir sa navette. 

Tougy ürursant signitierait done C2L,s où LA ls 
« possesseuses des fils de la chaine entre lesquels la navette 
passe », ou, pour mieux dire « les tisseuses par excellence ». 

Il s’agit ici Ge a fabrication du éban que les femmes des 
Beni-Mzab fabriquent seules à l'exclusion, dit-on, de toutes 
les autres femmes du monde musulman. 


Les Mzabites ont deux noms : 


MASCULIN SINGULIER MASCULIN PLURIEL 
ougg ôuban un Mzabite. ut iüubau des Mzabites. 
ougg r'ursun id. al tr ursan ic. 

FÉMININ SINGULIER FÉMININ PLURIEL 
touyy ôubant une Mzabite. touyg oubaran des Mzabites. 
tougyy r'arsant id. touyy PPS id. 





1) Espèce de blouse de laine, 
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CHAPITRE II 





Pronoms isolés (1) 
PLÜRIEL 

dre pers. c. nechnin nous. EX. : neelotin nous ed. Nous, nous 
sonnes venus 

2e pers. m. chetchouin vous. EX... tousur chetchoutm.Vous (h), 
vous êtes vents. 

2% pers. f. chelchoutinel Vous. EX. : ehetehonutmel tousimt ed. 
Nous (D VOUS CIS venties: 

Je pers. Ê. netninet elles, EX. : netninel oustnt ed. Elles, elles 
SOENCNIICS, 





ee 


Pronoms affixes compiément d'un 10m 
SINGULIER 
% pers. m. etch, de toi (h}). Ex. : {addart eteh, la maison de toi K. 
(la maison). 
2e pers. É ennen, de toi (f). Ex. : faddurt eñnnen, la maison Leu ST. = 
de toi (ta maison). 
PLURIEL 


{re pers. ©. exner de nous. Ex. : taddart enner, la maison de 
nous (notre maison). 

2 pers. m. ououmn, de vous (h). Ex. : taddurt onorn, là mai- 
son (le vous (votre maison). 


Pronoms affixes employés avec une préposition 
2NDers m.s.udtch, à toi. 
2e pers. m. pl. iaouim, «own, à vous. 
2 pers. f. pl. ittehemt, atchemt, iaowmt, aouunt, à vous. 


Pronoms affixes compléments d'un verbe 


PO CD Set. Ex. : lichi lou itchitet, 1 Pa mangée. 
2 pers. m. pl. oum. EX. : inr'« otun, il vous a tués. 


% pers. f. pl tchemt, aowmt. Ex. : D'res teheint où aout, il 
vous a égorgées. 





(1) Les lacunes de ee chapitre indiqueront qu'il n'y a aucune difference 
entre le dialecte des Beni Isguen et eelui de R'ardiya et de Melika, pour 
lequel il sera nécessaire de consulter la Zénatia du M:ab et le Manuel 
de langue Kabyle de M. R. BASSET. 
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Pronoms et adjectifs démonstratifs (êtres ou objets rapprochés) 


Ou et enni s’emploient indifféremment pour les êtres et 
objets rapprochés. Toutefois, après les mots indiquant une 
époque, ou désigne la plus rapprochée el enni la plus éloignée. 


Ex. 


. dis où, tis enni, Ce cheval-ci. 


Tamett'out ou, tamet tout ennt, cette femme-ci. 

irdjazen ou, trdjazen enni, ces hommes-ci. 

tisednan ou, tisednan enni, ces femmes-ci. 

ass Ou, CE Jour-cl, aujourd'hui. 

ass ennt, ce jour-là, l’autre Jour. 

asougqus où, cette année-Ci. 

asougqus enni, cette année-là, l'autre année, Pannée 
ÉPHIÈLe 


ouenni, CeCI, Ceiui-CI. 
tenni, ceci, celle-ci. 
inennou, inennñi, CEUX-CI. 
linennou, tinenni, celles-ci. 


Pronoms et adjectifs démonstratifs (êtres ou objets éloignés) 


innat celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là, cela. 


Ne 


masc. 


masc. 


fém. 


fém. 


Inasc. 


urdjaz innat, cet homme-là. 
trdjazen innat, ces hommes-là. 
tamet Cout innat, cette femme-là. 
lisednan innat, ces femmes-là. 


Pronoms démonstratifs sujets 


SINGULIER 
ououni, Celui-ci, ceci. Ex. : ououni ir’res ouar, celui-ci 
a égorgé un lion. 
ouinnat, celui-là, cela. Ex. : Ouinnat ir’res oufritch, 
celui-là a égorgé un mouton. 


touni, tenni, celle-ci. Ex. : Touni ou tenni terres 
oufrilteh, celle-ci a égorgé un mouton. 


luinat, celle-là. Ex. : Tounat terres oufritch, celle-là a 
égorgé un mouton. 
PLURIEL 


inenhou, CEUX-CI. EX. : inennou enr'in ouar, ceux-ci 
ont tué un lion, 
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masec. tint, eeux-là. EX, : ininnal enr'in ouur, ceux là ont 
tué un lion. 


fém. {inennou, celles-ci. EX. : (inennou enr'int ouar, celles- 
ei ont tué un lion. 


fém. fouduuut, velles-là. Ex. : füutunal enr'tnt ouar, celles-là 
ont tué un lion. 


Pronoms relatifs 


t que, qui, lequel, liquetle, lesquels, lesquelles, etc. 
Ex. : drdjez à regber’, l'horme que j'ai vu. 
Tomel tout Uregyber’, la femime que j'ai vue. 


Celui qui ouinni. Ceux qui inenni. Celle qui tenni. 
Celles qui finenni. 


Pronoms et acjectifs indifinis 


ain enni, quoi que, quelle que soit la chose que. 


Ex. : «in ennt r'as Linid oul itir” uoual etch, quoi que tu lui 
dises, il ne te croira pas. 


masc. 22ennaou, quelques. Ex. : mennaou irdjaien ousin d, 
quelques hommes vinrent. 


fém. mernnaout, quelques. Ex. : mennaout tiselnan ousinl 
ed, quelques femmes vinrent. 
Bessi, peu, un peu. EX. : Aoui «d bessi ouumun, apporte-moi 
hnppou tea. 
Ainni, ce que /«in enni. EX. : our idjdji ainni as ennir’, il 
n'a pas fait ce que Je lui ai dit. 
m.elf. Ain illan. quel qu'il soit (m. à m. ce qui étant). Ex. : Ain 
illan aoui tid, quel qu'il soit, apporte-le. 


imasc. Koull (4) igyen, chacun. Ex. : Koull iggen r'ers alom, 
Chien un chameau. 


fém. Aoull iyyet, chacune. EX. : Koull igget r'ers ulom, 
chacune a un chameau. 


Inase. tiger Un, quelqu'un. 

fém. igget une, quelqu'une. | 
elbaäñdh (2) en tittchal, quelquetois. 

masc. onla «d'iggen, aucun, personne. 

fém.  oula «d'iyggel, aucune, personne. 


(1 De l'arabe 
(2) De l'arabe (SX précédé de l'article I 
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SINGULIER 
re pers. c. ennech iman iouk, moi-même. 
2e pers. m. cheteh iinan etch, toi-même. 
9% pers. f. chenini binan ennem, toi-même. 
3e pers. m. nelta iman es, lui-même. 
3 pers. f. nettcha man es, elle même. 


PLURIEL 
dre pers. c. nechnin, ennechnin 1man enner, nous-mêmes. 
2e pers. m. chetchoutm, iman ououm, vous-mêmes. 


2e pers.f. chetchmitin, chetchouünet tnan entchemt, vous- 
inèmes 


3e pers. m. netiii nan enncssen, EUX-MêMES. 
ge pers. f. netnilint iman ennesent, elles-mêmes. 


SINGULIER 
masc. andou ounni, voici, voilà. Ex.: andou ounni d its iowk, 
voici mon cheval. 
fém. anett'ou, antenni, antownni, Voici, Voilà. EX. : anet tou 
tr'alt iouk, voici ma jument. 


PEURIEE 


mas. andinnou, voici, voilà. Ex.: andinnou d'ilman iouk, 
voici mes chameaux. 

fém. antinnou, voici, voilà. Ex. : antinnou tihniin iouk, voici 
mes chamelles. 


Pronoms interrogatifs 


À. our, manain, qui? EX.: oui ou manain innan *? qui a dit ? 
oui où Mmanain ir'ersen oufritch? qui a égorgé le mouton? 
batta, que ? quoi ? EX.: batta inna? qu’a-t-il dit? batta 
idjdjou ? qu'a-t-il fait ? 
3. i oui, i manuin, à qui? EX.: à oi ou à manain t:ensed 
oufritch ? à qui as-tu vendu le mouton ? 
4. mani, r'el manain, chez qui? EX.: mani ou r’el manan 
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ichchou®? chez qui a-t-il mangé ? 
5. maû D manduin, avec qui? Ex.: maû manain id idouel? 
avec qui est-il retourné ? 


(1) De l'arabe er 
Go 
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6. s batla, avec quoi ? Ex.: s batta it iouet? avec quoi la-t-il 
frappé ? 

7. mimi, pourquoi ? Ex. : müni in'rou onur°? pourquoi a-t-il 
tué le lion ? 


— ——— 


On dit, on raconte, on pré‘end, se rendent par enn«an ou 
k'uren. 


CHAPITRE III 


Verbes réguliers 


Tous les verbes, rommenvant et finissant par ie consonne 


m'ont paru être réguliers, c'est-à-dire qu'ils se conjuguent au 
re 
connnencont par 1, &, 






passé comme an futnr, G0uUX qui 


rosthétiques et se terminent par une consonne me paraissent 








également réguliers. Ex.: rar, jouer: zoun, partager ; sell, 


entendre; sekrein, cacher ; set-hen, indiquer; :enz, vendre ; 


soudjdjem, espérer : touaref, être grillé ; snououkleb, percer ; 
segnouni, rouler; serer’, allumer ; essouf, mouiller ; entef, 
plumer ; ettes. enlever ; ergeb, voir : erres, égorger ; tdjour, 
marcher lentement ; enkel, planter ; iredh, s'habiller ; 2rid, 
être propre ; iszer, devancer ; isedh, mesurer : immonute)je), 
être sourd, ete. ; tous ces verbes sont reguliers. 


Conjugaison du verbe régulier rar (jouer!) 
(Verbe commencant et finissant par un2 consonne) 


IMPERATIF 
SINGULIER 
Ders. c. rai joue (racine du verbe). 
PLURIEL 
JENDers. m. rarct jouez. 
de pers.f. raremt jouez. 


NO FNSNE 


PASSÉ FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 
Here. e-#arer j'ai jou. ad rares je jouerai. (D 
2% pers. c. traredtu as joué. ut Lruredtu joueras. 
Je pers. m.irar il à Joué. sd tar il jouera. 


9° pers. f. {rar, elle a joué. «l trar elle jouera. 


. (D La particule «d qui, par raison euphontque devient af et «n, 
indique le futur. 
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PLURIEL 

1re pers. c. nrar nous avons 
Joué. 

2e pers. m.érareinr Vous avez 
joué. 

2e pers. [. traremt vous avez 
joué. 


3e pers. im.raren ils ont joué. 


JC DerS. Parent SClles Mont 
Joué. 


PLURIEL 
an naar nous ouerons. 


at trarem vous Jouerez 
at traremit id. 


ad raren ils joueront. 
ad rarent elles joueront, 


Conjugaison du verbe régulier er'res fégorger) 
(Verbe commençant par un élif prosthétique et finis aut par une consonne) 
IMPEÉRATIF 
SINGULIER 
2e pers. c. er’res, égorge (racine du verbe. 


PLURIEL 


9e pers. m. er’resel, égorgez. 
DÉDers nc) Rec 


AOIRISRRE 


PASSÉ 
SINGULIER 

dre pers. c. er’reser” J'ai égor- 
ob. 

2e pers, c. terresed tu as 
égorgé. 

ge pers. m. res 1l a égorgé. 

ADER NE Lier roellé TEL O0 
gé. 

PLURIEL 

l': pers. c. ñner’res nous avons 
égorgé. 

2e pers. m. terresem Vous 
avez égorgé. 

9e pers. f. {(er’resemt vous avez 
égorgé. 

3 pers. m. @resen ils ont 
égorgé, 

Je pers. f, erresent elles ont 
égorgé. 


FUTUR 
SINGULIER 
ad er'reser’ j'éÉgorgerat. 


at ler’resed tu égorgeras. 


ad ir’res il égorgera. 
at terres elle égorgera. 


PLURIEL 


, 


an nerres NOUS ÉLOTSErTONS. 
at ler’ resem Vous égorgerez. 
at ter’resemt id, 

ad er’resen ils égorgeront. 


at ter’resent elles égorgeront 
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CHAPITRE IV 


Verbes irréguliers (modification initiale) 


(commencant par &« non prosthètique) 





Ne paraissent être irréguliers presque tons les verbes coin- 
menent par it A non prosthélique. Les verbes de cette caté- 
gorie changent au passé cet « en où. Au futur ils sont toujours 
réguliers. 


— 


Conjugaison du verbe irrégulier aker {dlérober) 
(Verb2 commencant par un & non prosthétique) 
IMPÉRATIF 
SINGULIER 
2e pers. c. aker, dérobe (racine du verbe) 
PLURIEL 
9e pers. m. akeret, dérobez. 
2e pers. f. «akerent, id. 


AORISTE 
PASSÉ FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 


1re p. c. oukerer’, j'ai dérobé. | ad akerer’, je déroberai. 
% p.c. toukered,tuas dérobé. | at takered, tu déroberas. 
3e p. m. iouker, il a dérobé. ad iaker, 1 dérobera. 

3 p.f. touker, elle a dérobé. | af taker, elle dérobera. 


PLURIEL PLURIEL 

re p. c. nouker, nous avons | «x naker, nous déroberons. 
dérobé 

2e p. m. toukerem, vous avez | «t lakerem, vous déroberez. 
dérobé. 

2e p. f. toukcremt, id. at tukereint, id. 

3 p. m.oukeren, ils ont dé- | «ad akeren, ils déroberont. 
robé. 

3° p. f. owkerent, elles ont dé- | «d ukerent, elles déroberont. 
robé. 


Conjuguez de même «li monter, aoui apporter, aouodh 
arriver, aref griller, «alef entrer, asen envoyer, adjem 
puiser, «sem être envieux, jaloux; æ@ri écrire, aber bouillir. 


mr 
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Verbes irréguliers (modification initiale et finale) 


‘commençantparenon prosthétique,laderniereradicale étintredoublce) 


Les verbes de cette catégorie sont irréguliers. Ils suivent en 
général l’une des deux conjugaisons suivantes où sont indiquées 
les variations qu’ils éprouvent au passé seulement, le futur 
étant toujours régulier. 


Conjugaison de Verbes irréguliers 
(commencant par e non prosthétique, ladernièreradicale étant redoublée) 
Ter type (1). Verbe edjdj (faire). 
AONRIEUME 


PASSE FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 
dre pers. ©. edjdjir’ j'ai fait. ad edjdjer je ferai. 


2 pers. c. tedjdjidtu as fait, | at-djdjed tu feras. 

DA DÈTS On oil ad iedjd)j il fera. 

JC pers. Î. tedjdjouellea fait. | «tedjd) elle fera. 
PLURIEL PLURIEL 


re pers. c. nedjdjou nous | au nedjd} nous ferons. 
avons fait. 


pers. m. tedjdjdim vous | atedjdjem vous ferez. 
avez fait. 


pers. f. tedjdjimt vous lMateddjemtrouserez 
avez fait. 


3 pers. m. edjdjin ilsont fut. | ad edjdjen ils feront. 


Je pers. f. edjdjint elles ont | ad edjdjent elles feront. 
fait. 


tO 
® 
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IMPÉRATIF 


edjd)j fais; edjdjet failes (masculin); edjdemt faites (féminin). 


(1) Très commun. 
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PEUNpE (1) Verbe ejj (abandonner) 


AORlSRE 
PASSE FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 
{re p. €. ejjur j'ai abandonné. | ad ejjer l'abondonnerai. 
2e p. €. fejpidtuasabandonné. | atejjed Lu abandonneras. 
90 p. in. tej} il à abandonné. adie)j il abandonnera. 


9° p. f. fejj elle a abandonné. | «{ejj elle abandonnera. 


PLURIEL PLURIEL 
Îre p. C. ne)j nous avons aban- | «au nejj nous abandonnerons. 
donné. 
2€ p. m. {ejjim vousavez aban- | «lejjern vous abandonnerez. 
donné, 
2% p.f. (ejjinul ral alejjeint id. 
Je p.im.ejjin ils ont aban- 
donné. ad e)jen 118 abandouneront. 


Jp.f. ejjint elles ont aban- 
donné. ac ejjentelles abandonneront. 
IMPÉRATIF ejj abandonne : ejje{ abandonnez (mase.) cjjemt 
abandonnez (fém.) 


Conjuguez sur le 1t'type(erd}d} faire)les verbes echelimanger ; 
2) CEEC brûlé ;:“cce rire; err rendre ; ed (2) mouttre : 
emr2)tuer ; crdh (2) péter ; ouch (2) donner. 

Verbes irréguliers (modification interne) 

Les verbes qui ont un « avant la dernière radicale, cet a 
étant-précédé d'une letlre redoublée, changent cet a en où au 
passé. Ex. : ellaz avoir faim. 

IMPÉRATIF ellaz, elluzel, ellazeint. 

PASSE sixc. ellouzcer tellouzeud, illouz, tellouz.. 


Id. PLUR. nellouz, tellou:em, tellouzemt, ellou:en, 
ellouzent. 


Conjuguez de même eundin ètre habitué ; ef/ad avoir soif ; 
echchar remplir ; ejjall jurer. 


(1) Très rare. (2?) Exception à noter, 
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CHAPITRE V 





Verbes doublement irréguliers 
Je n’en ai remarqué que de deux sortes : 1° ceux terminés 
par «, tous d'origine arabe ; 2 ceux commençant par « Suivi 
d’une seule consonne et les verbes ini et tdi. 
Conjugaison d’un verbe arabe terminé par « 
Verbe ehoua descendre (de l'arabe LG 4» s’abimer) 
IMPÉRATIF 
SINGULIER 
de p.c. ehoua descends (racine du verbe. 
PLURIEL 
9e p. m. chou«t descendez. 
9e p. f. ehouatemt id. 


NOIRE 


PASSE FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 
4rep.c. ehouir’ je suis des- | ad ehout»” je descendrai. 
cendu,. 
A DUC. qe tu es des- | «at tehouid tu descendras. 
cendu 


3e p. m. ihou« ilest descendu. | ad ihou« il descendra. 
3 p.f. tehou« elle est des- | «at techoua elle descendra. 


cendue 
PLURIEL PLURIEL 
dep. c. nehoua nous sommes | au nehou«a nous descendrons. 
descendus. 
2e p.m.tehouim vousêtesdes- | al tehoutn vous descendrez. 
cendus,. 
2e p.f. tehvuint vous êtes | «lt tehoutnt vous descendrez. 
descendues. 
3% p.m.chouan is sont des- | ad .ehouun ils descendront. 
cendus 
3e p. f. chouuntelles sont des- | ad ehouant elles descendront. 
cendues. 


On voit que l'« final de l'impératif disparait au pussé et, 
chose extraordinaire, au futur, aux 1re et 2: pers. du singu- 
lier et aux 2% pers. du pluriel pour ne reparaître qu’aux 3° 
pers, du singulier et du pluriel et à la 1"e pers, du pluriel, 
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Conjuguez de mème oual la descendre (synonyme du pré- 
cédent) : oùcdha tomber et erklu être malade, les deux pre- 
iniers empruntés à l’arabc Le el le dernier à SŸ) 

Les autres verbes arabes sout presque toujours réguliers 
dans le dialecte des Beni-Isguen. Ex. : emma être chaud 
( sa): egdhà marcher (2h35); esrah paitre (2 ,«) ; ecbor’ 

E | a 

tendre rt : eslekl écorcher D. ; eclale faire la paix 
Ces, , edhäf être faible (exe) ; elha être occupé (Lt) cie, 
tous réguliers. 

Conjnguez également sur ekoua descendre sehou« faire 
descendre. Le verbe berbère ezoua (partir, aller) est réguher. 


Conjugaison d’un verb2 commençant par « 
suivi d’une seule consonne 


Verbe af trouver 
IMPÉRATIF, SINGULIER. — 2° p. c. af trouve (racine du verbe) 


PLURIEL. — 9 p. m.u/fet trouvez. 
[ID — 9 p.f. afeint 14. 
D ee UE 
PASSE FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 

1e p. €. oufü j'ai trouvé. ad afer” je trouverai. 
% p.c. toufil tu as trouvé. at tafed tu trouveras. 
3 p. m. ioufou il a trouvé. ad iaf il trouvera. 


3 p. f. toufou elle a trouvé. | «t taf elle trouvera. 


PLURIEL PLURIEL 

dre p,c. noufou nous avons | au naf nous trouverons. 
trouvé 

2% p.m.toufiin vous avez | at tafen vous trouverez. 
trouvé 

2e p. £. foufhint vous avez | at tafemt vous trouverez. 
trouvé 


ge p. m. oufin i's ont trouvé. | ad afen ils trouveront. 

3 p. f. oufintellesonttrouvé | ad afent elles trouveront, 
Cet exemple montre que les verbes commencant par « suivi 

d’une seule cousonne ont une double irrég .larité au passé : 

19 lu initial se change en ou comme dans les verbes commen- 

çant par un « non prosthétique (Cf, Chap. IV, verbe aker 
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dérober) ; ®% le son 1 suit le radical aux Tr° et 2e pers, du sin- 
gulier et à toutes celles du pluriel, sauf à la 1'e; le son ou suit le 
radical à la 3° pers. masc. et fém. du singulier et à la 1e du 
plurtel ; sous ce rapport, le verbe af suit également la conju- 
gaison du verbe edjdj (faire), ci-dessus indiquée. a’ (prendre) 
se conjuge comme «f (trouver). 

Le verbe as (venir) est aussi doublement irrégulier, mais il 
se conjugue d’une manière particulière. Ex : 
IMPÉRATIF. as, aset, asemt. 
AORISTE PASSE SiNGULIER. owsir’, tousid, ious, tous. 


PLURIEL. nous, tousim, tousimt, ousin, 
ouisnt. 


Le futur est régulier. Ex. ad aser”, at tasedh, ad ius, etc. 


Conjugaison des verbes ili (être) et ini (dire) 

Tous deux étant d’un emploi fréquent, j'en donne la conju- 
gaison qui fera suffisamment ressortir leur double irrégularité 
au passé. 

Verbe ui(être) et remarque surses synonymes tttour’ ct lakur”. 
IMPÉRATIF NGULIER. 2 pers. c. li sois. 

PLURIEL. € pers. mr! soyez. 
28 DOS LMP SONG: 


AO PSE 


PASSÉ | FUTUR 
SINGULIER : SINGULIER 
dre pers. c. ellir” j'étais. _adilir je serai. 
20NperS. € teltlia tuéiais: | a! tilid tu seras. 
Je pers. m.tlla il était, ac li il sera. 
3 pers. f. tellu elle était. at tili elle sera. | 
PLURIEL _PLURIEL 
ire pers. c. nella nous étions. | an nili nous serons. 
2e pers. m.tfellin vous étiez. | attilim vous serez. 
9 pers. f. tellimét "Id attilimit id. 
de pers. m.ellan ils étaient. ad ilin Us seront. 


Je pers. f. ellant elles étaient. | ad ilint elles seront. 

Une remarque curieuse s'impose au sujet du verbe ili(èlre)et 
son synonyme ittour (il a été, il fut). Ce dernier n’est employé 
qu'au prélérit, et n’a, par conséquent, ni ünpératif, ni présent, 
ni futur, Il (être) est employé au contraire à tous les temps. 
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Exemples sur les verbes ittour (1 fat, il était), et 1h (étre). 


Ex.: Hicr j'étais nalade. us enn«t cltour'er erkhir. 

id. ec doutes ellerkhire 

Hier tu étais inalade. id.  tettour'edterklid. 
id. id. tell terkhid. 

Hier il était imalade. id. itiour’ irkha. 
id. id. illa irkha. 

Hier clleetuitmalade. id.  tettour’ lerkha. 
id. id.  {ellu terkha, elc. 


Au pluricl itfour fait: nwettour', teltourem, tetltour”’emt,. 
ettour’ent, ettour’ent. 

REMARQUE. — À Pimpéralif, au présent et au futur ili seu 
s'emploie. Cependant les mots lakü (je suis) ct lakaner 
(nous sommes), s'emploient aussi au présent. Ex. : Sois homme. 
ii d'ardjaz. Je suis ellir” où lai. Nous sommes lakaner’ ; 
ce dernier mot c’est peu à peu substitué à nella dont on ne se 
sert plus au présent. Demun Je serai malade achcha ud ilir’ 
crkhir’, etc. 





Conjugaison du verbe ini (dire) 
IMPÉRATIF sINGULIER ?' pers. c. ini dis. 
PLURIEL 2° pers. m. tnt dites. 
2e pers. {. vntnt dites. 


ACORISUIT E 
PASSE FUTUR 
SINGULIER SINGULIER 
£re pers. ©. ennu j'ai dit. ad inir Je dirai. 
de pers. c. tennid tu as dit. al ini? tu diras.’ 
ot pers. m. «na il à dit. ad ini il dira. 
9e pers. f. tenna elle a dil. at tini elle dira. 
PLURIEL PLURIEL 
Jre pers. ©. nenna nous avons | au nini nous dirons. 
dit. 
9 bers. m. tennim vous avez | at tinim vous direz. 
dit. 
PIDCors.T. D vous avez | attinimt vous direz. 
il 


3° pers. m, ennan ils ont dit. | ad inin ils diront. 


3 pers.f. ennant elles ont | ad üniat elles diront, 
dit. 
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CHAPIFRE VE 





Modificaiions de l’idée verbale 
Âre FORME 


Les particularités euphoniques, relafives à cette forme, sont 
les mêmes que dans le dialecte de R’ardaya et de Melika (1) 
Néanmoins il y a lieu de faire les observations suivantes : 


4° Les verbes irréguliers, terminés par une consonne à la 
forme primitive, deviennent réguliers à la forme factitive, ce 
qui corrobore la théorie que j'ai émise ci-dessus (C£. chap. Tr. 


Verbes réguliers commençant et finissant par une consonne). 
FT 


FORME PRIMITIVE 1rè FORME 
ellaz avoir faim (irrégulier) | sellaz affamer (régulier) 
echch manger id. chechch faire manger id. 
eçç rire jo secc faire rire id. 
aouodh arriver id. siouodh faire arriver id. 
atef entrer id sitef faire entrer id. 
err’ être brülé id. ser incendier id. 


20 Le verbe effer' (sortir) fait soufer’ à la forme factitive, 
comine en zouaoua ; et't'edh(téter) garde sa double articulation, 
contrairement à ce qui a lieu en zouaoua. 

AUTRES FORMES DU VERBE 


A la 3 forme, les Beni-Issuen redoublent généralement le 
t du tou préfixe, ce qui les oblige à préfixer un e sourd. Ex. : 
ettouechch être mangé ; ettouar'res être égorgé. 

À la 6e forme, les verbes eloucl (retourner) et choua (des- 
cendre) font douggel et hougga. 


CHAPITRE VII 


Adjectifs qualificatifs 


Je n'ai relevé aucune différence entre les substantits du 
dialecte des Beni-Isguen et ceux du dialecte de R’ardaya et de 


(1) 6° £ R. BASSET, Zenatia du Mzab, p. 15 et suiv. 
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Melika que l'on pourra consulter dans la Zénatia de M. R. 
Pusset, page 20 et suivantes. 

Je donne plus loin une assez longue liste d'adjeclifs, singu- 
hers el pluricls, dont beaucoup ne figurent pas encore dans 
les documents recueillis jusqu à présent sur la langue mzabite. 
En outre, plusieurs different de ceux de Melika et de R’ardava, 


Adjectifs qualificatifs masculins 


SINGULIER PLURIEL 
amok'ran, azad/ouk(a) àgé. tnok’ranen, izaûlak. 
ajedirar, grand, long. ijedraren. 
amezzan petit jeurie. WReETTANEN. 
“ee soul Court. de C3 ait 
aoussar VIEUX. LoUSSAren. 
madlioun inalade. imoudhan. 
ibnin (1) doux. ibninen. 
amir:ad) amer. unirzadjen- 
asentinatt aigre. 1SCHUNANMEN. 
amellak’ (2) sale. tmellalh'en. 
amessus ‘3) fade. UNESSASEN. 
aziouar gros. i=iouGren. 
aou«usseac (4) large. LOUSSAU NL. 
tou ètre profond (verbe). 
iefa (9) être propre (verbe). 
tk'k'our être dur (verbe). 
azdad tendre. isdaden. 
achetlar gras. ichettaren. 
aziouar solide, fort. i:iouaren. 
aseminaudh froid. isenunadhen, 


ikhfif (6) être léger (verbe). 


i:za être lourd (verbe). 


(1 ne (domestique de pélerin) arabe algérien. 


e 


(1) + es (exquis) arabe algérien. 


| . 


D 


(3) CL“? (up? _: ETS 
(4) de l'arabe CS (5) Lo (6) LS 
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SINGULIER 


aûzzab savant. 
imekredh voleur. 
ouartisent flaitteur. 
amezouar premier. 
amedjdjarou dernier. 
illouz être affamé (verbe). 
ainellal blanc. 
abertchan noir. 
azougqar rouge. 
aourar Jaune. 
azemlal gris. 

azizaou vert. 

adali boud, violet. 
ainejjouj sourd. 
abekkouch (1) muet. 
aäggqoun (2) id. 
ouardar boiteux. 
sboukrouê id. 


ichchour s ouitli riche (il est 


rempli de fortune). 
agellil pauvre. (A) 
douchchen joli. 
ouchtin laid, mauvais. 


PLURIEL 


tuzzaben. 
iinkerdhen. 
idouartisent. 
1NETOUGT. 
imedjdjour«. 


ünellalen. 
ibertchanen. 
irougqar’en. 
iourar en. 
icemlalen. 
LTizaouen. 
idaliin. 
imejja). 
ibekkach. 
idqyan. 
idouaridaren. 
sboukrouën. 


igellilen. 
douchchanen. 
ouchtimen. 


CHAPIERE VX 





Noms de nombre (numératifs cardinaux) 


MASCULIN 
iggen. 
sen, 
chared. 
okkoz. 
sernimes. 


SO À D — 


SeEZ£. 





FÉMININ 
igget. 
sennet. 
charet. 
okkoïel. 
semnesel. 
sessel. 


(1) LES (arabe algérien). (2) L) 2% (arabe algérien). 


(A) De l'arabe algérien nr 
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MASCULIN 

Te 

S. tan. 

0. es. 
10. sneraou. 
11. maeruou d iggen. 
A2: id.  essen. 
13: il. chchared. 
14. id. 4 ahkoz. 
15. id. essemnes. 
10 AL CSSCTE. 

17e id.  ess4. 
48. id. ttam. 
16518 id. ttes. 
20. sennet temerouin (1). 
21. sennet temerouin «d igqen. 
En. Den d sen. 
1 id. dchared. 
24. id d'ok/oz. 
25. sennet temerouin dd 

seniines. 

26. seunet lemerouin d sezs. 
D: Le . d sa. 
DS. il. ettain. 
29. id. ettes. 
30. charet temerouin (2: 
31. id. d'iggen. 
D. il d sen. 
Do. il. d chared. 
J4. id. dokkoz. 
0. id. d seninmes. 








} 
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FÉMININ 


ineraont. 

nerauu d'igget. 
id.  essennef. 
id.  echeharcet. 
id.  dokkoïet. 
id.  ssemmeset. 


id.  Sssesset. 
RD SSI. 
tlamet. 


id. 
id.  ttesset. 
comme le masculin. 
sennet temerouin d igget. 


id. d sennet. 
id. d charet. 
id. ‘dl okko:et. 


sennet temeroutn d'ssemneset. 


id. d'sesset. 
id. d sat. 

id. ettamet. 
id. cttesset. 


comme le masculin. 
charet temerouin d'igget. 


te d sennet. 
id. d charet. 
A. d okko:et. 
id. sseminesel. 


etc. (comme de 20 à 29 pour les unités). 


40. okkoïettemerouin (3). 
AT. id. digaen. 


comme le masculin. 
okkoïet lemneronin d'igget. 


ete. (comme de 20 à 29 pour.les unités). 


(1) Deux dizain:s. (2) Trois dizain?s. (3) Quatre dizain?s. 


50. 


01. 
60. 
61. 
70. 


pale 
50. 
S1. 
90. 
JL. 
100. 
101. 
102. 
10 
104. 
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MASCULIN 
semmeset temerouin (1). 
id. d'iggen. 
sesset temerouin (2). 
id d'iggen. 


.sat temerouin (3). 


id. d'iggen. 
tamet temerauin (4). 
id. diggen. 
tesset temerouin (5). 
14. d'iggen. 
touinest. 
id. d'iqgen. 
TE ae 
touinest d chared. 
14 CDR AUS 


FÉMININ 
comme le masculin. 
semmeset temerouin d'igget, tie, 
conime le masculin. 
sesset temerouin d igget, etc. 
comme Je masculin. 
sat. temerouin d'igget, etc. 
comme le masculin. 
tamet temerouin d'igget, etc. 
comme le masculin. 
tesset temerouin d'iggel, etc. 
comine le masculin. 
touinest d igget. 
id.  dsennet. 
touinest d charet. 
id. dokkozet, etc." 


comme de 4 à 40 avec la particule d devant les unités, 
excepté devant les chiffres 8 et {9 où le d, par raison eupha- 
nique, se change en {. (Cf., 28 et 29. 


110. 


111. 
112. 
115. 
114. 


120. 


121. 


430. 


Si 


touinest d meraou. 
id. d'iggen. 
id. essen. 
id.  echchareu. 
id. d okkoz. 


touinest d meraout. 

touinest d'ineraou d igget. 
id. d essennet. 
ic d echceharet. 
id. d'okkoïet,etc.; 


comme de 11 à 19. 


touinest d sennet temer- 
ouin. 


touinest d sennet Lemer- 
ouin d'iggen. 


comte le masculin. 


touinest d sennet temerouin 
d igget, etc ; 


comme de 20 à 29 pour les unités et les dizaines. 


touinest d charet temer- 
Our. 


touinest d eharet temcr- 


ouin d'igqen. 


comme le masculin. 


touènest d charet temerouwin 
19e tS CUERE 


comme de 30 à 39 pour les unités et les dizaines. 


(4) Cinq dizaines. (2) Six dizaines. (3) Sept dizaines. (4) Huit dizaines. 
(5) Neuf dizaines. | 
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ti 





MASCULIN FÉMININ 
140. touinest d'okkoïel temer- comme le masculin. 
oui. | 
441. touinest d'okkozet temer- | touinest d okkozet lemerouin 
ouin d'iygen. d'iyget, etc ; 
comme de 40 à 49 pour les unités et les dizaines. 
150. touinsst d scimmeset te | comimne le masculin. 
meroutn. 
451. touinest d sinmetet te-  touinest d'seminpsel temerouin 
mnerouinr d'ifqen. | d iyget, CL. ; 
comme de 50 à 59 pour les unités et les dizaines. 
460. touinest a sesset temr- comme le masculin. 
ou. 
161 touinest d sesset temer- touinest d' sesset temerouin 
ouin «À iggen. | d'igget, ec. 
470. touinest d sat temerouin. comme le masculin, etc. 
480. touinest ettainet temcr- id. 
ouin. 
190. touinest ettesset temcr- 10e 
ouin. 
200. sennet touinas {draxcentiines] 10. 
20. id. d'igyen. | sennet touinas d'igget, etc. 
2:10. id. dimeruou. | id. d meraoul, etc. 
99". sennet toninas d sennet temerouin (masc. et fem.) 
JR R id. d iggen (masc.) 
221 id. d igget fém.) etc. 
930. sennet touinas d charet temerouin (rnasc. el fém.) 
101. id. «d iggen (masc.) 
251. id. d igget (fém.) etc. 
040. semet louinas d okkazet temerouin, etc., jusqu,à DU 
300. charet touinas (= 3 centaines). 
901. ie d iggen, etc. 
400. okkozet touinas (= 4 centaines), 
AO. id. d'iggen, etc. 
500. semmeset touinas, etc. 


600. 
700. 
800. 
Ju. 


sesset touinas, eic. 
sat touinas, ec. 

tainet tauinas, etc. 
tesset tourras, etc. 
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1,000. 
4,001. 
4,001. 
1,002. 
1,002. 
1,003. 
1,010. 
1,010. 
1,020. 
4,021. 
1,021. 
1,030. 
1,031. 
1,031. 


1,100. 
1,101. 
4,110. 
1,140. 
4,141. 
4,111. 
1,490. 
1,121. 
1,121. 
1,130. 
4 431. 
1 131. 
4,200. 
1,201. 
1,210. 
4,210. 
1,911. 
1,290. 
1,991. 
1,221. 
1,300, 
1,301. 
4,310. 


LES BENI-ISGUEN (MZAB) 


meraout touinas (= 10 centaines). 
id. d iggen (masc.) 
id. d igget (fém.) 
id. d sen (masc). 
id. d sennet (fém). 
id. d chared (masc.) 
id. d charet (fém.) 
id. d'ineraout (mase.) 
id. d sennet temerouin (masc. et fém) 
id. ie d igyen (masc.) 
id. id. d'igget (fém.) 
nee d charet temcrouin (mase. et fém.) 
ie id. d iggen (masc.) 
LE id, d iyyete(iém) mere 


(jusqu’à 1,089), 
meraou d'iggel touinas (masc.ct fém.)=dix etune centaines. 
id. d iggen, etc. 
id. d'ineraoit (Mmasc.) 
id. d'nreraout (fém.) etc. 
meraou d'iggel touinas d'inceraon d'igyen (masc). 
id. d'iggel (fém.) etc. 
Mmeraou d'igget touinas d sennet temmerouin (masc. et f.) 
id. d'iggen (Mm.) 
id. d'igget (E.) cte. 
meraou d iggel touinas d charet lemerouin (masc. et £.) 
id. d'iggen (n.) 
id, digget (£) ete. 
meraousenneltouinas (masc. etfém.)=dix etdeux centamnes. 
id, d'iggen (masc.) etc. 
id. d'ineraou (masc.) 
id. d'ineraout (fém.). 
id d'imeraæou d'iggen (masc.) ele. 
meraou sennet fouinus d sennct temerouin (masc. et f.) 
id. d'iggen (m.) 
id. d'igget (fém.) ete 
meraou echcharettouinas (m. et f.)= dix et trois centaines, 
ic£. d'iggen (masc.) etc. 
id. d'neruon (Mmasc.). 
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1,310. 
50. 
1,409. 
1,401. 
1,410. 


4,600. 
1,601. 
1,700. 
4,80). 
1,990. 
2,00. 
9 010. 
9,010. 
2 011. 
3,009. 
4,00. 
5,000. 
6,000. 
7,009. 
8,000. 
9,090. 
9,999. 


10,000. 
11,000. 
19,000 

13,000. 
14,000, 
90,009. 
20,030. 
30,000. 
40,099. 
40,010. 


jneraon echeharet touiras d'ineruout (fém.) 


he 6 reraou diggen(masc.) ete. 
mneraou dokhknzet touinas(n.etf. dix etquatre centimes. 

W que (nase.) ele, 

ml, doneruon (iase.) etc. 

il. d sonnet termerouin (mn. à f} ete. 


inerPo nt Soronesct toHbras (mase. et {ém.) = 15 rontanes, 
il, dmmerdon (masce.) ete. 

mneraou Sentiuesel tournas cd sennet temerouin {met [) ele. 

ic}, d'iggen, (n.) ce 

meradou sessrt totinas (mage, et fém.) = 16 centaines. 
il. Ligyen (imase.), cle. 

merdaou essat touinns (nase. et fém.) = 17 centames. 

t7.  ettuinet touinas(mase.elfém.)= 18 centaines, 

Wellessel : il (mase-et (Cm) INScenttme 
sennet temnerouin touinest = ©0 centaines. 


il, d'ncraou (mase.) 
ai. d'ineruout (féin.) 
| id. dmeraoudiggen(mese.)etc. 
charet tameronin touinest (39 centaines). 
okkozet id, 
sehtiHesei fe 
sesset id, 
sat ll, 
fainet de 
tessel bd, 


tesset lernmerouinm toninest d tess:l touinas «d tesset 
Lemerouin cettes. 


ineraoul terrerouin touinest, 
meraouw d iyuel ternerouin touinest. 


id. essehinet icÉ, 

il, echeharet ul. 

il, d okkozet UE Ête: 
sennel lerueroutn tiouinas. 

id. dclutrel termerouin, etc. 

cluret it, 
okkozet il. 

bc, ul. dd inertou. 


40,020. 
40,091. 


50,000. 
60,000. 
70,000. 
80,000. 
90,000. 

100,000. 

100,100. 

100,110. 

100,125. 


900,000. 
200,010. 
200,020. 


200,098. 


900,100. 
900,200. 


300,000. 
400,000. 
400,173. 


500,000. 
600,000. 
700,000. 
4,000,000. 


1,100,000. 
1,2000,000. 


9 000,000. 
3,000,000. 
4,000.000. 
RTE 


5,000,000. 
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okkozet temerouin tiouinas d sennet teinerouin. 


id. id. id, d'iggen 
(inasc-), elc. 


semmeset temierouin tiouinas. 


sesset il. 

sat id, 

tamei id, 

tesset id. 

meraout teinerouin tiouinas. 
id. d touinest. 
10 id.  dmeraou(m). 
id. id. d sennet te- 


inerouin d series. 
sennet temerouin tiinerouin en touinas. 
id. dmeraou(m 
| id. d sennet te- 
merouin . 


sennet teinerouin timerouin en touinas d sennet 
temerouur d charer. 


sennet temerouin Limerouin en louinas touinest. 


id. d sennet 
(ouin«as. 


charet temerouin timerouin Lioutnas. 

okkozet id. 
id. 10 ettouinest esaat 
temerouin d echchurel 

semmeset teinerouin timerouin tiouinas. 

sesset LE 

sat id. Tete 

meraout temerouin tiinerouin tiontinas. 


14: d meraout 
{imerouin lioitinias. 


meraout temerouin timerouin tiouinas d sennet 
temerouin timerouiu en Louinas. 


sennet temerouin Lumnerouin liouinas. 
charet id. 
ok’ ozet lemerouin tèmerouin tiouinas. 


id. d ok*ozet te- 
merouin Limerouin tiouinas d okkozet teinerouin 
tiouinas d okkozel lemcronin lowanest d okkozet 
louinas d okhkotel temeronin d'okkoz (mase.) 


semmeset tenerouin timnerouin tiouinas, etc. 
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Il est inutile d’allonger cette série de chiffres, car la numé- 
ration des Mzabites ne va guére au lelà de rent mille, et encore 
n'arrive-t-elle à ce nombre qu'en soumeltant le calculateur à 
une tension d'esprit très douloureuse. (1) 

Passé die onille, les Mzabites se servent toujours de la nu- 
mération arabe, bien plus shnple et 





La numération berbère leur sert principalement quaud ils 
parlent entre eux, en présence d'étrangers dont ils ne veulent 
pas ètre compris. 


CHAPITRE IX 


Numération secrète des Beni-Isquen et Noms réels et 


conventionnels des monnaies 


Leur numération réelle, étant par elle-même très difficile, 
les Beni-Isguen, comme trés probablement leurs freres de 
tout le Mzab, n'ont pas éprouvé le besoin de la modifier beau- 
coup pour ne pas être compris par les étrangers. Je n'ai 
observé que les deux nombres de convention suivants: 

500. louinest tanok'rant (la centaine grande). 

[,000. tineroued (en rouleau) ; ce nombre est ainsi nommé 
parce que, quand on à une pareille somme, soit en argent, soit 
en or, on la met généralement en rouleau. 


Très-commercants et très iméfiants, les Beni-Mzab, pour 
ne pas êlre compris des étrangers, ont imaginé plusieurs 





(1) On aura une idée de celte numération compliquée par le nombre 
suivant qu'un Mzabite uelrouvera qu'aprs one demi-ouruce de réflexion : 
meraou nidh (1) meraout en tenerouin troninas dtamettemer oubnr 
tamerouin tiouinus d'ehuret temerourn tiouinus d sennet temerouin 
timerouin en touinas d'oslhoiet temerouintiouinasdsemmesettente- 
rouin touinest d sesset toucnas dd sat temerouin ettres M 00. 


(1) On emploie le mot nëll après le mot meraou dans les centaines de 
millions. 
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mots conventionnels pour désigner les monnaies. J’ai observé 


les suivants : 


Nom réel. 

Centime. centin. 

Sou. souldi. 

France. frank. 
Id. id. 


50 centimes.  errebotut. 
de Parabe &: J 
QT 


quart(s. entendu de2fr.) 


FRÉAR== D FAUIES nn re 
plur. rialat. 


9 francs {en argent}. douro. 


5 francs (en or). 


40 francs (en or). 


Une pièce de 20 francs 
(en or) 


Une pièce de 40 francs 
(en or) 


Nom conventionnet. 
azdad plur. isdaden. 


azouygqar plur, icousgar'en où bien 


seinines iraden (5 centimes). Le 
sou est appelé azouggar» (rouge) 
à cause de sa couleur (quand il 
est neuf). 


asdjen plur. isdienan (la moitié), 
c'est-à-dire la moitié d’un rial, 
qui vaut 2 francs. 


Le franc s'appelle aussi «frad plur. 
ifracden ainsique sennel tiourar in. 

Afrad signifie « morceau, parcelle 
détachée » (sous-entendu d'un 
ici, de 2 francs. 


meraou izouyqar'en (dix SOUS). - 
MCPUOU 1UCSINAr. 
JRCFAOU 1OUriPCN. 


tainelialt plur. teinellalin (bianche). 
Ils disent souvent pour ne pas être 
compris des étrangers : € ouch i 
seunel temellalin d'ari. donnez- 
moi deux blanches de lait » ; c’est- 
à-dire, deux pièces blanches com- 
me le lait. 


taoussaät pluriel fioussain. Cette 
pièce s'appelle ainsi parce qu’elle 
offre une grande surface ; du ver- 
be arabe Es (être vaste). 


taourekht ne tououssaät ; c'est-à- 
dire, la jaune d'une (pièce) vaste 
(la pièce de 5 francs). 


taourekht ne sennet tioussain (la 
jaune de deux (pièces) vastes. 


taouvekht n okkozet tioiussain (la 
jaune de quatre (pièces, vastes), 
c'est-à-dire, 4 pièces de à fr. en 
argent. 


taoureklut ne lainet tioussän (la jau- 
ne de huit (pièces), vastes). 
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Aouirécl. Nom conventionnel. 
Une pièce de {0 franes | tuoureklt ne sennet tenreronin ta- 
(en or) oussail (li jaune de vingl (pièces) 
VMS — 20 /Dicce de rtAen 
RO 
Billet de banque Lifrat plur. tifrai. 
Billet de banque de id. ne meraout touinas d'afraud. 
1,000 francs 
Billet de 500 francs id. ne seinmeset toninas d afrad. 
Billet de 100 francs id. ne toninast d'afrad. 
jllet de 50 francs id. ne meraont tioussaîn (c'est-à- 


dire de 10 douros) ou bien fifrit 
|  semaineset temeroutn d'afrad. 


Numératiis ordinaux 


Premier | ameïouar plur. imez:ounr. 
Première Lameïonart plur. {imezouar. 

Second fait (L) sen sans plur. 

Seconde | id. sennet sans pluriel. 
Troisième id. chared id. masc. 
Troisième id. chaïet id. fém. 
Quatrième . id. okkoz id. masc. 
Quatrième id. vkkozet id. {ém. 

; Cinquième id, semaines id. masc. 
Cinquième id. semmesel id. lfém. 

Sixième fait sezz sans pluriel (masc.). 

Sixième id. sessel it, (Eine) 
Septième id. sa iQ. (masc.). 
Septième id. sut id, lé); etc. 


On obtiendra un numératif ordinal en plaçant devant le 
nombre cardinal le mot arabe fait Lt5 . Le singulier servi- 
ra également de pluriel. On aura soin de marquer le féminin 
par le nombre cardinal. 

Dernier amedjdjarou plur. imedjdjoira. 
Dernière tamedjdjarout plur. timed)djoura. 


“. “ | eu , » . ' 
(1) de l'arabe 222 L3 (qui passe) c'est-à-dire que passe au second, au 
troisième, au quatrième rang, etc. 


30 LES BENI-ISGUEN (M7ZAP) 


Du nombre fractionnaire 


Les Beni-fsguen se servent des nombres fractionnaires 
arabes. Ex. : Un quart errebôu ; un cinquièmé £hemous ; un 
huitième tmoun, etc. [ls n’ont conservé de leurs anciens nom- 
bres fractionnaires que le mot asdjen inoitié, plur. isdjenan. 


Influence des nrumératifs sur les noms 


Le nom de la chose nombrée se met au pluriel de deux à 
dit-neuf. Ex. : deux hommes sen trdjasen ; trois femmes 
charet tesednan. 

À partir de vingt on peut. à volonté, mettre le nom de la 
chose nombrée au pluriel ou au singulier en faisant précéder 
ce nom de la parücule d. 

Ex. : vingt hommes sennet lemerouin d irdjazen ou bien 
sennet temerouin d ardjas. 

Vingt et un liommes sennet temerouin d iggen d arïdjaz ou 





bien d irdjazen. 

Vingt et une femmes sennet temerouin d igget ttamet t'out 
ou bien étisednan. (La particule d s'est changée en t en vertu 
des lois de l'euphonie). 

Trente brebis charet temerouin d eunañdjet (4) ou bien d 
eunaädy (À). 


CHAPITRE Z 


ARGOT DES BENI-ISGUEN 


Noms communs 


M. R. BASSET, qu'il faut toujours citer quand il est question 
des dialectes berbères, s’est occupé de l’argot du Mzab dans 
un court vocabulaire paru dans sa IVe série de Notes de lexi- 
cographie berbère (2). 

Les Beni-Isguen, et tous les Mzabites en général, font un 





(1) De l'arabe ss plur. ae 
(2) Paris 1888, in-8. 
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grand usage de la métonymie el de li métaphore dans le seul 
but de se rendre inintelligibles aux étrangers qui les écoutent. 

Au Mzab, tout Ie monde parle et comprend cette jangue 
conventionnelle à laquelle il ne convient peut-être pas d'appli- 
quer le terme d'argot puisqu'elle ne réalise qu’une des deux 
conditions qui définissent tout aryot : elle est seulement con- 
ventionnelle, mais elle n’est pas à l'usage d'une seule classe 
d'individus car elle est parlée ct comprise par tout le monde. 

En l'absence d’un terme plus expressif, et sous le bénéfice 
des observations qui précèdent, on peut, sans inconvénient, 
conserver au langage conventionnel dus Beni-Mzab la dénomi- 
nation d'argot, dans le sens le plus étendu qu’on puisse donner 
à ce mot. 





Noin rec]. 
Abattoir.r'ar el medbuli 


de l'arabe € el ne 


Ablution 
e 
oudhou see 
Ane ar'ioutl. 
Argent rial. 
Aveugle 


aderr'al, akfif 
de l’arabe algérien 
— 
= Au" 


Bain maure 


ell’ammam LES 
erroua D nl 
Balance 
elmiz:an Al 
Re se 


Balle de fusil 
bouldoun (plomb) 


Barbier 


h'affaf Lsbsa 
mot arabe. 


Argot. 
taddart mant ir'arsen où taddart n 
idumien « maison où l’on égor- 
ge » Où « maison du sang. » 


enr'el _aman ine::anen (ablution 
Siple) exr'el «man imok'ranen 
(ablution générale). 

outimecrin plur. attmezr'in (celui 
aux oreilles). 


atchinas plur. itchmasen (nœud de 
mouchoir ou de vêtement où l’on 
met l’argent). 


ouar tittaouin (celui qui n’a pas 
d'yeux). 


aan man (eau chaude). 


. ä 
aûiaï plur. idiaren de l'arabe ,Le 
contrôleur. 


azisaou plur. isisaoun « bleu » à 
cause de la couleur du plomb. 


ouounn itelsen ezzaou pl. inenni etc. 
litt. : « celui qui enlève les che- 
veux, » 


F 
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Nom réel. 
Baâtara ferkl 
TT plur. feroukha 
de l'arabe algér. É (D 
Burnous 
abernous plur. ibernas. 


Beurre (fondu) 
oucdi plur. idououdi. 


Blé trden. 


Bouillon clmerget 
de Parabe &: 7? 


Café k£'ahouu 


e 


de l'arabe #5 


Caid oels 
clk'aid plur. elk'ouiad. 


Capitaine 
k'ablPan pl. k'ebaten 


Chien 
aidi plur. üdan 


Chienne 
taidet plur. fiidan 


Chrétien 
ançari plur. inçartin 


de l'arabe CG, Las 





ArZOL. 
atchebbout pl. itcheubal, litt. : « en- 

pa ne 

fants de l'urine. » 
emma ne 


ouggafrioun pl. atouafrioun, litt. : 
« celui qui a des ailes » à cause 
des deux pans du burnous. 


ounni ttfouk'an pl. üinni ifouh'an 
« Celui qui est odorant » de l’ara- 
be - ls 


ounni 1iz0ouGqaren n icacha plur. 
inni, etc. « celui qui est rouge 
pour la nourriture. » 


tenni iljouren « celle qui marche » 
parce que le bouillon, répandu à 
terre, coule et semble marcher. 


Ginan tberichanen « eau noire. » 


ter rit pl. atfe vin & celui au bâton » 


parce que TANT ant toiS NITI- 





gealt T[ui-rueine fa Dasitonnaue à 


ses administrés. 


ou tsek'E'esi ainok’ran « celui qui a 
un grand sabre » plur. atsek'k£’sin 
imek’ranen. 


asemmaud n lentar plar. isecmmaden 
ntenzar « celui qui a le nez rroid ; » 
où bien ouounni deffer tekhkhamt 
« ce.ut qui est derriere la tente » 
plur. iñnenni, etc. 


tassemmat ñn tenzar pl. tiseimmadin 
ntenzar « celle qui a le nez froid. » 


oùugy aman plur. at ouaman « les 
vers de l’eau » parce aue Tés 


Aîrique ; où bien où dhallalt 
plur. ad dhallalt « celui qui a un 


chapeau » de l'arabe (5 



















(1) cs dans la province d'Oran signifie bätard. 
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Nom réel 


Cochon 
ah'allouf plur. h'allaf 


de l'arabe algér. | à La 
Châtaigne L'astel 
de l'arabe JE. 


Colonel 
kounounir masc.et plur. 
du français colonel 


Lieutenant-Colonel 
ietna kounounir plur. 
ietnaouat kounounir 


Commandant 
courandad 
plur. courandadat 


Eau aan 


Général 
djininar pl. djininarat 





Gouverneur 
goufernoun 
plur. idgoufernoun 


Imam 
imam plur. imamat 


de l'arabe pe 


Interprète tordjeman 
plur. if tordjeman 


de l'arabe ja > 
Ivre 
sckran pl. soukardjiya 
de l'arabe J pe 





Argot. 


akhenfour ajedrar plur. ikhenfar 
yedraren « nez long. » 


elbelloul’ n at ouaman « les glands 
des Chrétiens ». elbellout vient 


de l'arabe LL: 


bub me semmesel tisradh ouourer’ 
« Celui qui a cinq galons d’or. » 


bab ne seinineset tisradh, charet 
ouourer,sennel nelfadhdhet(ias) 
€ celui qui a Cinq galons, 3 en or 
el 2 en argent, » 


bab nokkozettisradh ouourer « celui 
qui à quatre galons d’or. » 


inni ijouren « ceux qui marchent. » 
aïan est pluriel. 


ajlun en tefuout plur. ijlimen en 
Lefaout eau_de feu ». Cest la 


traduction de l'arabe Li ls 


Les Beni-Mzab croient que les 
Arabes appellent ainsi nos offi- 
ciers généraux. 





ou teboulboult plur. at teboulboulin 
€ celui qui à un pluinet ; » allu- 
sion au panache qui ornait jadis 
le Chapeau des généraux gouver- 
neurs de l'Algérie. 


ouounni itsallan dessat midden 
plur. inenni itsallan, etc. « celui 
qui fait la prière devant le peuple. » 


ouounni iterran aoual plur. inenni 
uerran aoual « celui qui traduit 
les paroles. » 


ichchour plur. echchouren « plein » 
sous-entendu d'alcool. L'argot 
mzabite se rencontre ici avec 
l'argot français. ; 
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Nom réel. 


Juge 


k'adhi pl k’oudhdhat 


ph 


Kilogramme 
kilou plur. kiluoual 


Lieutenant 
ietna plur. ietuuoual 


Macon 
bennarplur. ibennain 


de l’arabe algérien 


Marché 
essouk plur. esouak 


de l'arabe eo 


Marin 
baleri plur. ibalrtum 


de l'arabe 
ES 


a" 


Mère 
tamma plur. idmamma 


Mufti 
mefti plur. mefata 


de l'arabe | Ke 


Musulman 
imeslein plur.imeselinin 


de l’arabe plus 


Argot. 


Lemousni plur. {imousnaouin où bien 
tamechchit pl. tumechichin « parce 
que, au temps où les bêtes et les 
végétaux parlaient, le figuier était 

justice. » 

Le 






Lf. ci-après le conte intitulé : 
Figuier. 


adr'ar amok’ran plur. idr'aren 
imchk'ranen € caillou gros. » 


ou tsekk’est amezzan pl. atsekk’sin 
imezzanen «€ celui qui à un petit 
sabre ». Même nom pour le sous- 
lieutenant. 


ouounniisetchen pl. inennt isetchen 
&« celui qui construit. » 


asound « lieu où l’on tourne et re- 
tourne. » 


bab ouaiman 1zicaoun plur. idbab 
ouainan iziraoun « l’homme de 
l’eau bleue. » 


tenni ai ierouen « celle qui m’a en- 
fanté » (ma mère) ou bien tenni 
ach ierouen « celle qui l’a enfan- 
ié » (ta mère), etc. plur. tinenni 
ar’en icrouen, etc. 


isri plur. idizri Carmoise blanche » 
parce que les mots arabes EC 


(docteur, savant) et <1* (armoise 


blanche) sont presque homo- 
phones, d'après les MHzabites. 


ouounni ichemmeren dhad plur. 
inenni ichemineren dhad « celui 
qui lève le doigt » parce que les 
musulmans Jlévent Îles mains 
quand ils prient. 


RSS, = 
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Nom réel. 


Navire 
babour plur. baboural 
corruption de vapeur 


Océan (mer) 


Oncle 
dman plur. admmcdnn 


de l'arabe “us 


Orange 
tchina plur. tchinat 


en arabe algérien &o 


Papier 
kar’ed plur. kouaï’ed 


de l'arabe 3.245 
Pélerin 
kadjd) pl Loudjdjad) 


de l'arabe La 
ce 


ere 
baba plur. idbaba 


Prophète 
eundbi plur. lenbiu 


de l'arabe 
CS 
Proxénète 
ak'ouad pl. ik'ouaondeu 


de l'arabe 51,5 


Quintal 
ak'ent'ar pl. ik’enl'aren 


l À 
de l’arabe b ee 


Raisin (sec) 
sebib de l'arabe L_… ; 


NreOt: 


asr’ar oudinan (zizaoun pl. isi'aren 
onuanan irircaoun « bois de l'eau 
bleue ». Les Beni-Mzab s'imagi- 
nent que tous les navires sont en 
bois. 


ainan 1sisaoux « eau bleue » seul 
terme cmployé. 


ions h ouounniatiterouen «le frère 
de celui qui m'a enfanté » plur. 
ailtma n inenni aïren ierouei. 
Cf. plus haut le mot « mère ». 


ellinniel iklou pluriel ellinimat 
il louut « citron doux » de l’arabe 
| Î 


Ge mme, D—— 
M 


| 


ariradh ne tira plur. iriradhien ne 
tua & chiffon pour l'écriture. » 


ouounni inczen plur. inenni incen 
« celui qui à prié » sous-entendu 
à La Mecque. 


ouottnni ai ierouen « (mon père), 
pl. inenni aïen ierouen, ououini 
acl ierouen « celui qui t’a enfan- 
té » (ton père), etc. 


baba midden plur. idbaba midden 
« le père de Phuinanité. » 


ouounni itek'k'en icheharen plur. 
inenni ek’k'enen ichelhiaren « ce- 
lui qui attache les cordes. » 


louinest d idi'aren  imek'ranen 
« cent cailloux gros. » Cf. kilogr. 


adhil ik k'ourcen «riisin sec. » 
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Nom réel. 


Soie 
elh'arir de l'arabe ,5 ;= 


Soldat 
äskri plur. âsaker 


de l'arabe phase 


Spahi 
acbaik'i plur. icbah un 
Il r D LL 
de l'arabe tn 


Vin 
cherab de l’arabe à 


Vinaigre 


khall de l'arabe Je 


Argot. 


tagechcha plur. tigechchouin « ver 
à soie. » 


ouaunni illouabezen plur. inenni 
ittouabezen « celui qui a été ins- 
cri. » 


bab n ouggafriouen azouggar’ plur. 
idbab n atouafrioun izouggar'en 
« l’homme au burnous rouge. » 


anan izougyar en ( EAU rouge. » 


aiman n oudhil « eau de raisin. » 


ARGOT GÉOGRAPHIQUE 


pen 


ALGÉRIE 





Département d'Alger 


Non réel. 
Alger 
edzair de l’arabe algé- 
rien pi ji 


altération de pl,> 


Aumale 
sou: el r’ozlan 


de l'arabe Li Du 
Blidah 
el-blidet 
de l'arabe 83.1) 
Boghar 
Lek’eir bou Khari 


du nom du K’ear qui se 
trouve au sud de Boghar. 


Argot. 


tamourt tamellalt « ville blanche. » 


tamourt ne tr'allet « pays de ia 
jure) 


tamourtouammas « ville du milieu » 
parce que cette ville se trouve 
entre Alger et Médéah. 


rem n Bou Khari « K’çar de Bou 
Khari. » 
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Nom réel. Argot. 
Bou-Sada tamourt ntiia «ville de la négresse » 
bou-saûcdla parce que, Re les légendes #44 
, | . ! » © a 
de l'arabe Size ol mzabites, ce UTC néglesse QUI 
E Te liaison de cette 
ville. Vo la Iécende arabe repro- 






duite € TUNIS -C)  Dasc 


LI, édition de 1874. 


Djelfa tanourt n at llesdien « pays de la 
el-Djelfa laine ou des oulad Naïl ». Les 

de l'arabe lil 3cni-Isguen ont deux mots pour 
désixner la laine € eddouft ou 

L’'lezdiin ». Ts appelent les Oulad 

Naïl &« at l’lezdiin » parce qu’ils 

ont beaucoup de moutons. Les 

geus de Djelfa ayant aussi beau- 

coup de moutons, leur pays est 

appelé « tamourt n at Flesdun. » 


Douéra tamdint en teddart « la ville de la 
Eudouira | petite maison » parce que #,: 42h 


à ? CR \ | s . e . 
DArebe ©: j: 32" signifie en arabe « petite maison »: 
il signifie surtout « rucher, enclos 
où se trouvent des ruches. » 


Kabylie tamourt n at imechehan u temourt 
tonourt u Ik'bailür temellalt « pays des possesseurs 
pavs des Kabrvies. de figues de la ville blanche » 


(Alg rer) parce qu’il ÿ a beaucoup 
de figues en Kabrvlie. 


Laghouat tamourt u at imechchan ouou lan 

oui larouat « pays des possesseurs de figues 

ee. de Mzab » parce que Laghouat 
oui vient du verbe mza- n’est pas très loin du Mzab. 


bile : s 1où € être cuit 
à point » ; lar’ouat en 
mzabite signifie « rapi- 
dement » ; oui lar'ount 
signifie donc dans le 
dialecte des Beni-[sguen 
« 1l à été cuit rapide: 
ment. 


Médéah tamourt taseniunat « ville froide. » 
Lemdiya 
de l’arabe TE 
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Nom réel. 


Milanañ 
El-Meliant 


altér. de l’arabe & LL 


Nom réel. 


Beni-Isguen 
at-lesdjen 


Berrnan 
Berrian 


Bou-Noura 
At bou Nour 


El-Atef 
Taynint 


Guerara 
El-Grara 


Ghardaïa 
Tar’erdait 


Melika 
At Melitchet 


Metlili 
Ametliliou At Oumetlili 


\Mzab 
Ar’ lan ou Ouad M:ab 


Argot. 


Lainourt uw iouzan « ville de la se- 
moule » ainsi nommée parce que 
les musulmans de Milianah aiment 
beaucoup la semoule et en man- 
gent, parait-il, tout l'hiver. » 


M Z À B 


Argot. 


tamourt u at dis «1e nays de ceux 
qui sont en face » sous-entendu, 
de Ghardaïa, Bou-Noura et El- 
ATÈIE 


tamourt n 1frar 
trouilles. » 


« pays des cei- 


tamonrt u ouboudh uw ir’zer «€ pays 
du ht de la riviere. » 


o 


tamourt uw tefza « pars des pierres 
qui se désagrègent. » 


arrem u ourerda € citadelle de la 
femelle du rat ». Voir plus loin la 
lécende intitulée « CGhardava 
pays de la femelle du rat. » 


tamourt ouourir « pays de la mon- 
tagne. » 


tamourt ououk’dhi« pays du com. » 
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Département de Constantine 





Nom réel: Argot. 

Biskra taumourt ne tini « pars des dattes » ; 
Beskru ou bien tamourt ne tezdait & pays 
des dattisrs. » 

Bône tamourt ne ter”’iouin «pays des oli- 

annab« viers. » 


de l'arabe & tas 
(celle qui a beaucoup de 
jujubiers). ; 


Bougie tamnourtu al imechchan ne lermourt 
bedjuiu lamnellalt « pays des gens de figues 
de la ville blanche (Alger), » 
Constantine tamourt ouadhou & ville du vent. » 
Ksemtina 
Guelma tamourtouannas « Ville du milleu » 
Gala parce qu’elle est située entre Bônc, 
Souk-Ahras et Constantine. 
Ouargla lamourt en tini « pays des dattes. » 
Ouardjlen 
Sétif tamourt ibhan « ville propre. » 
SCif 
Souk-Abhras tamourt n ifü”ran « ville des ser- 
Soug Ahras pents » parce qu’elle est habitée 


par des gens de la tribu des 


SI 
wi p G q4v de , 
CR —- H'anencha &ä-::-=, mot qui se 








“approche de Parabe ee - 
« serpent. » 
Département d Oran 
Nom réel. Argot. 
Frenda tamourt n oufounas « la ville du 
Frenda bœuf » parce que, d'après Îles 


Mzabites, le mot frenda estune 
altération du mot arabe 3; 


« bœuf » (aralke de la province 


d'Oran). 
Géryville tamourt n at tañkkain « pays des 
El-beyyodh marabouts » parce que c’est la 
| résidence des Oulad Sidi-Cheikh, 
ue Den marabouts issus du Calife Abou- 


déminutif de ces) € blanc » Becr. 
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Nom réel. 


Nascara 
Maäsker 
; PT 

de l’arabe J'uaxs 


Mostaganem 
mestr ane 


Oran 
oualiran 5 9 


Dans le dialecte rifain 
des Beni-Gmil ounrhran 
signifie « preuve, dé- 
monstration. » Ex. 
ouahraner: akts d'aou- 
ahran «de te l'ai prouvé 
par démonstration. » En 
Abe —_.e ur 
IH existe dans les Beni- 
Gmil (Rail) un grand vil- 
lage du nom de ouah an 
Oran. 

H v a d'ailleurs des 
petites villes et des vil- 
lages au Maroc qui por- 
(Ent ce noms 


Relizance 
HDI 


Saida 
Saida 
de lParabe sur 
(heureuse) 
Sidi-Bel-Abbès 
sidi bel äbbas 
de l'arabe 


(se Lx! ! LS 





Argot. 


lamourt ouammas « la ville du 
milieu » parce qu'elle se trouve 
entre Tiaret, Saïda et Oran. 


tamourinijra « ville des poissons » 
parce que la mer à Mostaganem 
est, paraït-1l, très poissonneuse. 


tamourt n at onuaman « la ville des 
gens de l’eau » parce que c'est un 
port de mer. 


lainourt n isan « la ville des mou- 
ches » ; les Mzabites prononcent 
j°alisan pour r'ir 23an Mot COmM- 
posé de l'arabe ,.é et du berbère 
:san (mouches), ce qui signifie : 
« il n'y à que des rouches. » 
Les Zouaoua prétendent que Re- 
lizane vient de 2rtl isan « le 
plateau des mouches. » 

tamourt en tidet & ville de la chien- 
ne » sous prétexte que les Arabes 
donnent souvent le nom de fixe 
à leurs chiennes. 


tarourt ne taadkkain « la ville 
du marabout » : son fondateur 


: | se ll 
sh Cultes (goss 
était un saint marabout. 


(L) Gi, A, MOULIÉRAS. Voyages dans les parties inconnues du Maroc. 
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Non réel. 


Tiaret 
Tiaret 


Tlemcen 
Tlemsan euh 


Tlemcen, dans le dia- 
lecte des Brabers du 
Maroc, signifie « anti- 
que»enparlantdes villes 
ou villages seulement 

Ex. : Tlemsan elbeni 
ines d'atlemsan « Tlem- 
cen est une ville anti- 
que ». C’est pour cette 
raison sans doute que 
les Arabes appellent 


Tlemcen eldjidar À 35? 
mot qui signifie anéique 
en arabe vulgaire. On 
n’applique cette déno- 
mination arabe qu'aux 
villes ou villages (1). 


Nom réel. 


Le Kef 
Et Kaf 


Tunis 
Tounes 


Djerba 
Dyirba 


Argot. 


Lamouré n ouar « la ville du lion » 
parce que, d’après les Beni-Mzab, 
tiaret n’est qu'une corruption de 
taré « lionne. » 


tamnurt ne ter’iouin « pays des 
oliviers. » 


TUNISIE 


————— 


Argot. 
tamourt ouourir « ville du piton. » 


tamourt ouvurouai « ville arrosée 
par la pluie. » 


tamourt n ouh'ouli & pays du hou- 
li » (sorte de robe portée par les 
femmes de l'ile). 


(1) On trouve dans la tribu de Tar’zsouth, au sud de Fas, dans les 
Brabers, un vieux village de 100 feux du nom de Tlemcen. Cf. A. Mou- 
LIÉRAS. Voyages dans les parties inconnues du Maroc, de 1872 à 


1893. 


LES BENI-ISGUEN (MZAB) 


PAYS DIVERS 


Nom réel, 


Le Maroc 
El-R'arb | 


Fas 


l'as Ç»te 


Sahara 
eççahra À = 


Tafilalet 
T'afilalt du berbère 
afilal, fém. tafilalt 
« Cuir rouge » 
dialecte des Brabers du 
Maroc et des Zouaouas. 


Le pays des Touareg 
damourt n tiouaren 


Soudan 
essoudan J) L pui 


Djebel Nefousa 
Djebel Nefous 


Angleterre 
blad el Englis 


Constantinople 
Siamboiut 


Espagne 
Sbhania 





Argot. 


tamourét n l'il n lefouit « pays de 
l'œil (disque) du soleil » parce 
que, pour les Algériens, le soleil 
se couche du côté du Maroc. 


tLamourt n oukadourn « pays de la 
pioche » parce que le mot arabe 


(=? signifie pioche. 


tamourt laoussaût « contrée vaste » 
taoussaä!{ Vient de l'arabe & we 
Lis a" 


tamourt ououylim ou bien éamourt 
n iylimen « le pars des cuirs. » 


tamourt n ichemjan « le pays des 
esclaves » parce qu’autrefois les 
Touareg amenaient et vendaient 
des esclaves aux Mzabites. 


lainourt n iberlchanen « le pays 
ces noirs. » 


Lamourtouourir n at Tôüuban «pays 
de la montagne des Beni-Mzab » 
parce que les habitants du Djebel 
Nefousa ont la même origine que 
les Mzabites. 


lLamourt n at t'madiazs « le pays 
des gens aux ciseaux » parce que, 
disent les Mzabites, les Anglais 
ont le {on tranchant. 


tamourttamok'rant «ville grande. » 


tamourt al tekoufjet « le pays des 
gens aux couftins » parce que Îles 
Espagnols fabriquent beaucoup de 
couftins, paniers, corbeilles, etc. 
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Nom réel. 


France 
Fransa 


La Mecque 


CUS 
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Argot. 
taimourt tabertchant « pays noir » 
parce que Îles Français porlent 
habituellement des vêtements de 
couleur sombre. 


tamourétouarnis «ville de la prière. » 


Malte tamourt n at tebechchicht « pays du 

Alta petit morceau de viande ».Voirplus 
loin la légende intitulée : Z{ dyedd 
n Imaltiin « l'ancêtre des Mal- 
ais. » 

Djedda tamourt n at ououbrid « ville des 


gens de la route » ; c’est-à-dire 
des pélerins qui se rendent à La 
Mecque. 


Djedda 352 


tamourt n at san n al ouaman 
« pays des gens (nombreux com- 
me) des mouches parmi les Chré- 
tiens. » 


Russie 
el mouscou 


CHAPITRE XI 


Adijectifs relatifs et noms propres 


Le substantif devient adjectif relatif quand il est précédé 
du pronom ou pour le masculin et fou pour le féminin. 
Ex. : Un citadin ou temnourt, plur. at termourt. Une citadine tou 
termourt, plur. tou temourin. En argot, citadin se dit ou 
ter'elloust, fém. tou ter’elloust, littér. celui au vase de nuit. 


Un métlilien où temourt ououk'dhi, plur. at ououk'dhi, 
fém. tou temourt ououk'dhi, plur. tisednan ououk'dhi. 

Un algérien ou temourt tamellalt, plur. at temourt tamellalt. 

Un conslantinois ou temourt ouadhou, plur. at temourt 
ouadhou. 


Un français oug ouaman, plur. at ouaman, fém. toug 


Le pr}. 
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amant, plur. toug amanin. La langue française est appelée 
toug amant (A). 

J'ai relevé pour le mot juif plusieurs synonymes dont voici 
les principaux avec les commentaires qu’ils comportent 
Un juif, sing. oudai, abjouk'i, ow tjebbat, ou thertehant, ou 
tsennant, ou tsennarin, deffer ouh'bas, ou toufret. Une juive, 
sing. toudail, tabjouk'it, tou tjebbat, lou thertchant, tou 
isennant, tou tsennarint, tou deffert oul'bas, tou toufret. 

Juifs, plur. oudain, ibjak’ atjebbat, atbertchant, atsennanin, 
atsennarin, at defjer ouh'bas, at oufratin. Juives, toudain, 
tuibjak”, titjebbatin, tou g oubertchanin, tou tsennanin, 
titsennarin, lideffert ouh'bas, titoufratin. 

Explications des synonymes de oudai juif : 
oudai, juif, est une corruption de l’arabe LS) se 


abjouk’i signifie chien. Ce terme indique assez le mépris 
dont les juifs sont l’objet au Mzab. 

{jebbat signifie morceau de fer qui maintient l'étoffe sur le 
métier à tisser. Les juifs fabriquent ces morceaux de fer. 

outbertchant signifie celui à lu couleur noire, parce que les 
juifs au Mzab sont rétameurs et ont généralement les mains et 
le visage noircis par la fumée. 

ou tsennant (1), celui aux dents (sous-entendu du peigne à 
carder), parce que ce sont les juits qui fabriquent les cardes. 

ou fsennarin (2), celui au hamecon, parce que les juifs 
fabriquent les petits crochets de fer des quenouilles. 

ou deffer ouh’bas, celui de derrière la rivière, parce que les 
juifs habitent à R’ardaya près des remparts de la ville, tout 
près de l’oued Mzab. 

ou toufret, celui aux mèches de cheveux (qui tombent Île 
long des tempes). 


(A) Depuis l'annexion française, les Mzabites appellent les Français 
Ougÿ ouaman ne temourt taberchant, chrétien du pays noir. 
Cp 2 creer Chrance, 


}) de l’arabe re, 
(1) Q 


(2) de l'arabe 5 j Liu 
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Noms propres 


La plupart des noms propres mzabites sont arabes. Les 
mots w (fils) et son pluriel >Ÿ.J se rendent par les mots 
berbères ou (fils) plur. taroua. Ex.: Mousa fils de Amor Mousa 
ou Ainor. Mousa et Brahim fils de Aisa Mousa d Brahim 
taroua n Aisa. L:A4ù (fille), entre deux noms propres, se rend 
par ali au singulier et id illi au pluriel. Ex.: Aiïcha fille de 
Mousa Aicha illi $s ne Mousa. Aicha et Mariama filles de 
Sliman Aicha d Mariama id illi ne Sliman. 


Noms d'action 


Le classement méthodique des noms d’action de tous les 
dialectes berbères, étudiés jusqu’à ce jour, est encore à faire. 
Cette tâche présente, il est vrai, de réelles difficultés, car le 
je berbère semble être rebelle à toute classification. Dans 


le dialecte que j'étudie ici, un a placé devant le radical et un : 
suffixe constituent la forme la plus fréquente des noms d’ac- 


tion ; mais que d’exceptions à cette règle ! Voici quelques noms 
d'action que j'ai relevés dans le dialecte des Beni-Isguen : 
Amentri demande (de enter demander). Amenr'i rixe (de 
mener’ se battre). Azouñmmi succion (de zoumin sucer). Azount 
partage (de zoun partager). Akli divorce (de ekli divorcer). 
Akeffi cécité (de akeff être aveugle). CL. of et 95%). 
Assououi rôtissage (de ssoue rôtir). À bbar ébullition (de aber 
bouillir). Attaf entrée (de utef entrer). Akmaz grattage (de 
ekmez gratter). Azda mouture (de ed moudre). Ardha pet 
(de erdh péter). Asa préhension (de ar prendre). Anyer 
moisson (de emjer moissonner). Asousem silence (de sousem 
se taire). Anr’a meurtre (de ener” tuer). Arraf torréfaction 
(de aref torréfier). Anmouejje) surdité (de emimoue)je] être 
sourd). Ourar jeu (de rar jouer). Ik'k'a coït (de ek’k'i coïter). 
Idhes sommeil (de elles dormir). Tisertchas mensonge (de 
sertches mentir). Tk'ouout’tift piqüre (de sk'ouel't'ef piquer). 


4 
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Ter’arit course (de rar courir), &e Arabe ,Lé. Oufouz masti- 
cation (de effez mâcher). lichcha mangerie (de echch manger). 


Eddagget combat (de eddag combattre), ar. vulg. sa. 


Ekl/ou toux (de ekh'ou tousser), ar. vulg. 2. 


e 





TRADITIONS POPULAIRES DES BENI- 
ISGUEN (1) 


I 
Tamechchit 





Tamechchit si ittour’ tel'kem (2) azman (3) amneïouar, asen 
d sen edjdjen temousni r'ers. Touch us elh'ak'k’ (4) i bab G)n 
elh'ak’k (4). Jrad (6) it li'al (7) à outdhidhen. Achcha inna 
tas à ourfig (0) es: « Ancdouel r'el temousni. » — Inna ias : 
«ma älih(9). » Ezouan. laouikadou(10)ououwuuiilla lach(i1) 
r’ers clhak’k (4). Inna oul es:« Battu où atitouchicllak’k" (4), 
at efler” s oukadoum (10). » Ezouun. Aoudhen tamechehit, 
Tennu tasen lumechchit: « R’el mani tttousiin?» Pnna 1as : 
« Nous ed r’el lemousni. » — Tennua iasen : « Iuk (42) ! Ouchir 
aoum ell'akk’ (4) assennat ! » Tnna ias ounni illan laeh (11) 
r'ers elk’ak'k" (4): @« Ouch id ell'ak'k" (4), eminer’ am efler’ s 
oukadoum (10).» — Tenn« ias: « Ezzerman (3) n ousousem. 
Oui innan ell'ak'k" (4) «d ünrmet! » 

Si ouass enni, boukkcechen (13) essedjour (14) d idi'ar'en d 
elh'aouaich (15). 


(1) Les mots d'origine étrangére seront relevés dans les notes. Les 
termes employés par les Arabes algériens seront désignés par les lettres 
A. NV. (arabe vulgaire): 


ne 


(2) ss G) 4y25 (D (3s précédé de l'article arabe, () eo 
+) DIN (0) Es (7) es avec l'article arabe. (8) (9-22 , C9? J 
(9) as le Le (cest bien, soil. VO onliers) AN CU ele (binette À. v,) 


(11) gt (Hess Le altération de LS Le quoi ! (interjeclion). 
(13) LES ; LÀ © AV. (1) pe (15) ol» plur. Qil» À, V. 


hf ù Y # 
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I Li h:34,_ 


LE FIGUIER (a) Lena pui iains — 
Lynn athtehten. - 
Quand le figuier rendait la justice au temps passé, deux 
homme: vinrent plaider devant lui. Le figuier donna gain de 
cause à celui qui avait raison. L'autre homme s'irrita. Le len- 
demain, il dit à son adversaire : « Retournons devant le juge. » 
— Bien, dit l'autre. » Ils partirent. Celui qui n'avait pas raison 
emporta avec lui une hache. Il disait en son cœur: «S'il ne 
me donne pas gain de cause, je le fendrai avec la hache. » Ils 
partirent. Arrivés auprès du figuier, celui-ci leur dit : « Où 
allez-vous ? » — Nous venons devant la justice. — Comment! 
Hier j'ai jugé votre procès. » (celui qui n’avait pas raison lui 
dit: « Donne-moi gain de cauxe, sinon je te fends avec la 
hache. » — L'heure du silence x sonné, dit le figuier, Quicon- 
que (à l'avenir) dira la vérité, périra. » Depuis ce jour-là, les 
arbres, les pierres et les anhnaux sont muets. 


JI 
Ârdjaz irsin ouah'des (16) lekhla (17) 





lttour ezzeman (3) amezouar iggen ouardjaz r'ers sa ne 
bourekhs (emmmer su n elouachoul). R'ers taiziout ; nettaha 
teh’kem (2) à ouitli en baba (5) s. R'ers sa iidan, idjdji ten 
tametmourt (18), doug ouuss ittujja ten tamet’mourt (18) ; dedj 
idh itceyyib (19) usen. Koull (20) ass itinouda 1asen {rioua 
ououchehou d ououfritch. Asen d at àmani (21) s bach (22) at 


(a) Dans mes traductions, je me suis attaché à reproduire textuellement 
les documents berbères inédits qui font l'objet de cette élude. On aura 
ainsi une imuze fidèle du style mäzabite, qui manque absolument d'ain- 
pleur. La phrase est sèche, courte, monolon:. Ce langage est resté tel 
qu'il était sans doute il y a des milliers d'années, c'est-à-dite sobre d'ima- 
ges et de synonyme», n'ayant manilesleinent subi ni les ornements des 
rhéteurs ni les arguties des grarnimairiens, 


(16) =, (17) D Lu » (19) lo Dome AV, 
COR OI L (22) ét À 
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akren ; oul nejjemen (23). Ias ed imdebber (24) ennesen, inna 
iasen : Sennet as okkozet temerouin tr'allet { chared touinas d 
irdjazen bach (22) at tenr’em ; attaouim aitli s. » — Ennan as : 
« Ma älih (9). » Ennen, ezouan. Ass enni iaoudhen vers, ier- 
geb (25) ten s baid (26). Inn«a iasen à taroua s : « Etcheret 
atennem. » tEnnen. Inna’iasen : « Oula d'iggen sedj ouem oul 
ichchit eloudjeh (27) ri (28) batta enni’ aouim. » Jouaçça (29) 
illis : « Ouel tceyyib (19) à idan r'i (28) batta tergebed (25) ass 
d'amok’ran. Dikessaü (30)ciib (19) asen.» Ezouan. Tnlaga (31) 
maû (32) lädou (33). Inna iasen: « Gerrebet (33). Batta tekh- 
sem? Tekhsem atechchiem ? Ia llahou (34) r’el taddart. Tekh- 
sem d aitli? Chetai d rer ououm ; aouit.» — Ennan as : « Ou 
ner’ris oula lkaiit (35). Nekhs r'a tchroum etch. » — Inna 
iasen : € H'addet (36) iman ououm ! » Oul r’isen. 1l'add (36) 
in s cheridit (317) chared titchchal. Oul risen. Ennan as: 
Ououet fiman etch. » — lanu iasen à taroua s : « K’abelet (38) 
s ebid (26). » lououet netia anezouar, ionouet f ouâddis ; 
iekhbot (39) tamourt. Tkemanel (48) memmis ;iououet ouidhid- 
hen. Manetch iououet babas (5) iououet r'a netta imnemmuis. 
Khabodhen (39) sen. Kemmelen (40) tarouas idhidhnin; Kheb- 
dhen (39). Elh'acout (41), okkozet tenerouin d ardjaz ikhab- 
dhen (39).,Ek’k'iiment (42) ed tir’allin ennesen di inr. ler- 
geb (25) ass d amok’run, i:agga (43): « Mesüouda (44) 1lli/ » 
Si tsell iclis, teiib (19) asen à idan. Aoudhen d dan r'er sen ; 
äden (45) iidan enni, ounni il lfen, enr'en t. Irouel ladou (33). 
Elhkagen (46) ten iidan. Ardjaz enni, netla tlarouas, 


(23) cs A. V. (24) 359 , pos (25) 25) (26) 55, 5e 
(27) _ À. V. (28) abréviation de ,,£ (29) — Dar. se A. V. 
(30) CRIER UE GD ds précédé du >» de la 2 forme berbère. 
(32) c (35) Sc ee Re V. (84) SL À. V. (B5)is 
A. V. 6) Se (07) gè , bas D (38) Las ep Je A 
(39) Es À, V. (40) LS 9e f JA TND NE 
AV. (42) LS (43) Lé œt 5; À, V, (44) Lx (45) JL 


es 
(46) = 
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goouden (46) tir’allin enni sel taddart. Aouodhen elädou (33) 
enni l (47) ehel (48) ennesen. Ennan asen at dmanit (21) ensen : 
« Ba illan doui (49) flan (50)? » — Ennan asen : € Nek’k'in (42) 
ed r'i (28) nechnin ; idhidhnin emmouten (51). » — Ennan 
asen : « Oui ten nenr'in? » — Ennan asen: « Ardjaz ar en 
touznem r’ers ; netta tarouas d iidan es, netnin iten nenr'in. » 
Eteheren, ennan : As nejedded (52) elr'achi (55) ouidhidhen. » 
licher ed iggen ououssar, inna iasen: « Ou as tek'addim (54) 
oula (55) d'ell'aiit (35). Etcheret, call'et (56) niaûs (32). Batta 
oul ter'issem, attnederein (57) f errait (58) ououem. Patta 
tezouim as, aoum 1k'dha (59) qgaû (60) ! » Etcheren, ar'en aoual 
n ououssar. Ennen, esouan as elmniäd (61); aouodhen dis. 
Jennou netta tarouas ; ilaga (51) tasen, inna iasen: « Batta 
tekhsem ? » — Ennan as : « Nous ed anneclal (56) maûñ (32) 
tch. » — Inna iasen : & Oul ecth'er (56) ma (32) ou ri (28) 
batta tendhlem midden ououm. Dik essaû (30), ad ceth’er’ (56) 
mad (32) ououm. » Etcheren d. endhelen miedden ennesen. Si 
k'edhan (59), iaour ten vel taddart. Zdjdju asen ar'epjar. Si 
r'oujjeren, ennan as : « la llah (34)! attersed mad (52) ner’. » 
Inna iasen : QOul r'isser’. Ad ek'k'imer (42) r'i (88) nech 
taroua ok. » — Ennan as: « Bh'a (62) âla (63) khir (64). » — 
Pnna iasen : « Aout tir'allin ououem.» Touch asen okkozet 
temerouin tr'allet ennesen, inna iasen : « Tur'allin où n imed- 
doutchal ennououm ünmouten (51).» louin tent, ek'dhaân (65). 
Aouodhen tiddar ennesen. Ennan asen at dmmit (21) nesen : 
« Tir'allin ou? » — Ennan asen: « Tir’allin n enni immou- 
ten (51). » — Ennan ascn: «Batta aoun inna?» — Ennan 
asen : « Oul ir'r’is ad ias maû (32) ner’. Inna iancr': Ad 
ek'k'imer’ (42) dani nech taroua ok. » Ardjaz enni ik’k'im (42) 
di inni ouah’des (16) netta tarouus, al ass enniti immout (51), 


(465) 5L5 Def. 3,5 (47) ) (48) Li (49) ,5 plur. [6,5 (50 5Ns 
(51) be (69) Ds Def. 55e (68)L2e, alé À. V. (54) p>-3 
CT = ne UN RU = 
de f. Dei Do) (56) x ets Lx (57) > 35 (58) Le 
(59) 5 À. V. (60) e Lé A. V. (61) cs , dLres A. V. (62) E 
(63) Lt (64) ls , as (65) c£ 
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Il 
L'HOMME CAMPÉ TOUT SEUL DANS LA CAMPAGNE 


ee ———— 


Pad] dudta. - 1] y avait au temps jadis un homme qui avait sept fils; il 


avait une fille. Cétait elle qui administrait la fortune de son 


gains lake. père. Cet homine avait sept chiens, il les gardait dans ur silo: 


pendant le jour, il les laissait dans le silo, la nuit, il les lâächait. 
Chaque jour il leur faisait cuire un plat de couscous et un 
mouton. Ses proches parents vinrent pour le voler. Ils nele 
purent point. Leur conseiller vint et leur dit: « Faites monter 
contre lui quarante juments et trois cents piétons pour le tuer 
et prendre sa fortune.» « C’est bien, dirent-ils. » Ils mon- 
tèrent à cheval, ils partirent. Le jour où ils arrivèrent chez cet 
homme, celui-ci les vit de ioin. f dit à ses fils : « Levez-vous 
et montez à cheval. » Ils se mirent en selle. Leur père leur dit: 
« Aucun d’entre vous ne fera feu que lorsque je vous le dirai. » 
Il fit à sa fille ces recommandations : « Ne lâche les chiens que 
lorsque tu nous verras en danger (A). Alors tu les lächeras. » 
Ils partirent. L'homme se rencontra avec les ennemis. « Appro- 
chez, leur dit-il. Que voulez-vous ? Voulez-vous manger?Allons 
à la maison. Voulez-vous ma fortune ? la voici devant vous, 
prenez-la. » — Ils lui répondirent: «Nous ne voulons absolu- 
ment rien ; nous ne voulons que ta tête (B). » — Il leur dit : 
« Eloignez-vous (c). » Ils ne voulurent pas. Il les pria de s’en 
aller au nom de la religion (du Prophète) à trois reprises diffé- 
rentes. Ils ne voulurent pas et lui dirent : « Défends-toi (D). » 
— ]] dit à ses fils : « Tenez-vous à l’écart. » 11 frappa (l'ennemi) 
le plus rapproché, l’atteignit au ventre et le fit tomber par 
terre. Son fils (ainé) fit feu à son tour (E) et frappa un autre 
(ennemi). Comme avait frappé le père, frappa aussi le fils. Ils 
firent tomber deux hommes. Les autres fils tirèrent à leur 
tour et abattirent des ennemis. En un mot, iüls firent mordre 
la poussière à quarante hommes. Leurs juments restèrent là. 
L'homme voyant grandir le danger (Cfn. À), cria : « Mesaouda, 
ma fille ! » Dés qu’elle l'eut entendu, elle lâcha les chiens qui 

(A) littér. Que lorsque tu auras ru le jour grand. (B) littér. Ton cou. 


(C) littér. Tene:-vous dans vos limites. (D) littér. Frappe pour toi- 
meme. (E) littér. compléta. 
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arrivérent près de leurs maitres et se mirent à tuer tous les 

ennemis qu'ils saisissaient. Ceux-ci prirent la fuite, poursuivis 

par les chiens. L’homine et ses fils conduisirent les juments à 

Ja maison. Les cnnemis étant arrivés dans leurs familles, leurs 

parents leur dirent : « Où sont tels et tels?» — &IT n’y a que 

nous qui reslions ; les autres sont morts, répondirent-1ls. » — 

Qui les a tués ? » — [ls dirent : & L'homme que vous nous avez 

indiqué, c’est lui avec ses fils el ses chiens qui les ont tués. » 

Ils se levèrent ct dirent : « Envoyons-lui de nouvelles troupes.» LA, 97e. 
Un vieillard se leva et dit: «Nc lui envovez absolument rien. #2c47#ex / eu, — 
Allez et faites la paix avec lui. Si vous refusez, vous vous 
DERPMRez clénxotre décision. “i vous marchez contre lui, il 
vous anéantira tous. » [ls se levérent et suivirent le conseil du 
vieillard. [IS montérent à cheval ct envoyérent à l’homme une 
députation. Les ambassadeurs arrivèrent chez lui. L'homme 
monta à cheval avec ses fils, alla à leur rencontre et leur dit : 
« Que voulez-vous ? » — fls répondirent: « Nous venons faire 
la paix avec toi.» — Je ne ferai la paix avec vous, leur dit-il, 
que lorsque vous aurez enterré vos gens. Alors Je ferai [a paix 
avec vous.» [ls se mirent aussitôt à ensevelir leurs gens. Quand 
ils eurent fini, l’homme les amena à la maison. Il leur fità 





déjeuner. Lorsqu'ils eurent déjeuné, ils [ut dirent: « Allons! 
viens camper avec nous. » Il leur ct : « Je ne veux pas. Je ne 
demeurerai qu'avec mes fils. » Is lui dirent: «Adieu (F)}» — 
« Emmenez vos juments leur dit l’homme. » Il leur donna 
leurs quarante juments en leur disant: «Ces juments appar- 
tiennent à vos compagnons morts. » [ls les amenèrent et par- 
ürent. À leur arrivée chez eux, lcurs parents leur dirent: 
« Ces zjuments (G)!» Îls répondirent : « Ce sont les juments de 
ceux qui ont péri. » — Ils leur dirent : « Que vous a-t-il dit?» 
— [1 répondirent : &Ï n'a pas voulu venir avec nous. Il nous 
ne restera ici, moi et mes fils. » : 

Cet homme resta là tout seul, lui et ses fils, jusqu’au jour où 
il mourut. 


(F) littér. Porte-toi bien. (G) littér. sous-entendu : A qui sont-elles 
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HI 


Oudhan at ichcharen f at Berrian 


Assougas meraonat touinasettamettouinas dseccet temerouin, 
tarikh (66) x at ouaman, si oudhan at ichcharen f at Berrian, 
oudhan r'ef sen elr’'abet (67) ; ebbin isemmoura n elr’abet (67). 
Egdhaän (65) mad (32) Tlat (68) n at Isgen, egdhaân (65) 
maû (32) louad (69), egdhaun (65) maû (32) Tiourar'in, atfen 
maû(32) Ouzouil. Ellefen ubrid, aoudhen elouud (69) n Ber- 
rian, egdhaûn (65) r’el r’ubet (67). Ousin d midden ämren (70) 
elr abet (67); oudhan r'ef sen. Bedan (71) midden seroualen 
tisednan ennesen. Oudhan ref sent at ichcharen, ârran (72) 
mennaout tesednan ; ettesen asent tiouinas (73) s temezrin 
ennesent, ettesen asent ouzlan s idharen ennesent. Dik essaä (30) 
oudhan r'ef sen at our’erm, setchcheren ten se inni, sioudhen 
ten s Soudan (74). Itchcher eïzega (43) ar'rem. Edououlen d 
midden, touodhen d'imi n elbab (75) n temdint (76). At ich- 
charen elh'agen (46) ten s elr’abet (67). Ouchin ass maû (32) 
sen al d dedj idh. Atfen at Berrianr'eltemdint (16). Ek’k'esen 
elbiban (75) Etchchren, arin sen tikirdhaouin (77); 1igget r'el 
Ter'ardait, igget lat Isjen. Ennan asen: « Azent aner bessin 
elr'achi(53).» Etchcheren at Isjen,et'elben(78)tamejdida(sT bis): 
« Oua r'a nezoua à Rebbi (79)? » Djerouen charet touinas d 
ardjaz, ennan asen: «R'ebechcha, in cha Allah (80), attezouim 
attañounem (81) at Berrian. » Etchcheren at Ter’ardait, dje- 
rouen r’ netnin, azenn asen elmah'allet (82). Asenen at Ter'ar- 
dait à at ichchuren, ennan asen : Q At lesjen ellanousin d, Ast 
ed si inni, nechnin sia. Annedjdj at lesjen aminas bach (22) 
aten nener’.» Tas ed tekirdha (77) s Berrian 1 at Isjen, ennan 
asen: «Ketter khir kouim (83) ! Lakaner’ nerna cher'ol (84) 


(66); 51, 2 JL (67) &- LCR) ENT EEE 
(70) y-ee (71) ‘las (79) Gy-e 2 f. Gye (73) lus, plur, polis 
A. V. (74) ose (75) le plur. Jhe (6) 3e (77) ENRS 
(78) LE (79) Ds (80) A 22 ji (81) je 3e f. Le (82) Le, 
Als*? À. V. (83) xs (AN) HS (84) Lara 
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enner’. Chetehouim, a at Isjen, ellan ekhsen at Ter'erdait d at 
icheharen aoun kheduän (85). Aini tousim d, aoun edjdjen 
ammas,aounenrenaticheharendat Ter'ardait, ou sselam (86). » 
Si âzzemen (87) at Isjen tekirdha (77) asen d'ousin s Berian, 
k'imen (42) tiddar ennesen, oul esouin. 


ar — ns 


Il 
EXPÉDITION DES CHAAMBA (4) CONTRE BERPIAN (8) 


L'an mil huit cent soixante de l’ère chrétienne, quand les 
Chaâmba tombérent sur les gens de Berrian, ils les assaïlbrent 
dans les jardins dont ïls emportèrent le mobilier (c). Ils 
passèrent près du Tlat (D) des Beni-Isguen, longèrent la 
rivière, passerent près de Tiourar’in (E), s'engagèrent dans 
l’Azouil (F), et, poursuivant leur route, ils parvinrent à l’ouad 
Berrian. [ls se dirigèrent vers les jardins, y trouvèrent les 
gens qui les habitaient et se jetérent sur eux. Les gens (de 
Berrian) se mirent à faire sauver leurs femmes. Les Chaâmba 
se jetèrent sur elles et en dépouillèrent plusieurs, leur enle- 
vant les boucles d'oreilles de leurs oreilles et les périscélides 
de leurs pieds. À ce même moment, les gens de Ja ville tom- 
bèrent sur les Chaâmba, les chassérent de là et les repous- 


(S5) on (86) ll (87) QE ? (87 bis) :utération de l'Arabe 


dis“? 


(A) Tribu du sud algérien dont les lerres de parcours s'élendent du 
Mzab au pays des Touareg+. Af irheharen (ceux aux cordes) terme 
d'argot mzabite, que désigne les Chaämba qui fabriquent toutes sortes de 
cordes. (B) Ville du Mzab. (G) B’auconp da Mzabit:s passent les fortes 
chaleurs de l'été dans des maisons de campagne situées daus des jardins 
avoisinant les villes. Les Chañmba firent main basse sur les objets qui se 
trouvaient dans es maisons. (D) Tlat, nom donné aux jardins des Beni- 
Isguen. (E) Tiourar'in signifie dattes. Ce nom désigne ici un endroit, 
couvert de dattiers, distant d'un kilomeétre de la ville des Beni-Isguen. 
Ces dattiers n'appartiennent à personne. (F) Aïouël, nom d'un ravin tri- 
butaire de l'ouad Berrian, ainsi nommé, j'arce qu'un certain Aïouil y creu- 
sa jadis un puits. Azouilest à trois kilométres des Beni-Isguen. (G) Sou- 
dun, nou: d'une grande p'aine à deux kilomëtres de Berrian. (H). Littér. 
Ils donnérent. 
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sérent jusqu’à Soudane (G). Des cris s’élevant dans la ville, les 
gens (de Berrian) revinrent vers elle et arrivèrent au seuil de 
la porte de la ville. Les Chaämba les rejoignirent dans les jar- 
dins. Ils combattirent (4) ce jour-là avec eux jusqu’à la nuit. 
Les gens de Berrian entrèrent dans la ville, fermèrent les 
portes et se mirent à écrire deux lettres ; une à F'ardaya, lPau- 
tre aux Beni-Isguen. Ils leur disaient : « Fnvoyez-nous un peu 
de monde. » Les Beni-Isguen se levèrent et demmandèrent dans 
la mosquée: « Qui ira pour l’amour de Dieu ?» Ils réunirent 
trois cents hommes et leur dirent : « Demain, s’il plait à Dieu, 
vous rez porter secours aux gens de Berrian. » 

Les gens de R’ardaya se levèrent. Eux aussi se réumrent. 
Is leur envoyèrent une colonne. Ils envoyèrent (un messager) 
aux Chaämba pour leur dire: « Les Beni-Isouen viennent. 
Venez de là-bas et nous (nous viendrons) d'ici. Nous mettrons 
les Beni-Isguen aux milieu pour les tuer. » Vint une lettre de 
Berrian aux Beni-Isguen ainsi conçue : « Que Dieu augmente 
votre bien (merci). Nous avons vaincu notre affaire (nous 
sommes vainqueurs). Vous, Beni-Isguen, les gens de R’ardaya 
et les Chañmba veulent vous trahir. Si vous venez, ils vous 
mettront au milieu et ils vous tueront. Salut. » Quand les Beni- 
Isguen eurent lu la lettre qui leur était venue de Berrian, ils 
restèrent dans leurs maisons et ne se mirent pas en marche. 


IV 
Ouar d Gur'ioul 


Ouar ina ias iyy ouass tour’ioul: Ouch à tabejna tch; ut 
echcher”, ach oucher’-iouiar (88) en temzbr, » — Lin tas oui i- 
out: Baäd (26) r'a techched tabejnu ck, ouwa su nechch timzin- 


ott ? 
TN 


Lol te LE LION ET L’'ANE (à) 


Le lion dit un jour à l’âne: « Donne-moi ta tête ; je Ia mange- 
rai et je te donnerai (ensuite) un ca (quintal) d'orge. » 





(88) Le JUS 


(A) Voir ms Légendes et Contes merreilleux de lu Grande Kabylie. 


3: fascicule, n° 28. Paris. LEROUX, 1895-11-67. 
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L'âne Jui répondit : « Après que Lu auras mangé ma tête, 
qui mangera cette orge ? » 


w 
Ouggêuban (89) d ougouchcharen (90) 


lous ed ougouehcharen. d edhdhif (AD r'er ouggôuban (89). 
las ed ouyouchcharen issers tuzdell en tiazit tabejnu mammas, 
iouet el s elh'abbet (92) en bouldoun, iteyyer (93) ts tebejna 
manwmas. Îus ed ougyôuban (89), inna ias : « K'aun (42) 
atechehed. » Zas ed ougechchuren, iebbi tar'endjait, idjdji t 
er L'unis. las ed ouggduban, iouel et s ellk’abbct (92) n boul- 
doun, il'eyyer (93) as ts ouanbour nes. Ou us içur (94) oula (55) 
l'ell'atit (55). 


N. 


LE MZABITE ET LE CHAAMBI telle Ti. - 
Un Chaänbi vint en qualité d'hôte chez un Mzabite. pur ns 


Chaâmbi alla placer un os de poule sur Ja tête de la mère du 
Mzabite et tira sur cet os un coup de fusil chargé à balle (4). 
Ïl fit voler l'os loin de la tète de Ja mère du Mzabite. Celui-ci 
vint et luidit. « Assieds-toi pour manger. » ÀAU moment où 
le Chañmbi levait la cuillère et la mettait dans sa bouche, le 
hizabite tira sur la cuillère un coup de fusil chargé à balle (4) 
et la fit voler loin des lèvres du Chaâmbi sans lui faire aucun 
Ina] (B). 








VI 
Ichemjan d idbab (5) ennesen 





Zeman (3) amezouar, tour’en sennet temerouin d irdjazen 
Ouad (69) H:ab ; r'er sen sennet temerouin d ichemjan; rer 
sen sennet lemerouin tiziouin. Etcheren d'ichemjan, eunan 
asen à idbab (5) ennesen : « Anendetcht anar’ idillit ououm. » 
Etcheren d at lôuhan (89), khuinmen (95) Raû (32) tibezniouin 


(89) voir paze 1. (90, Cf. conte III A. (91) ne co (02) 


Où her L(0e- (0) .< 2f. AV. 
: PUR « . } 

(A) littér: 21 le frappa arec une balle de plomb. (A) carabine. 
(Bite lui arrira rien. 
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ennesen, ennan : « Kifach (96) lemr (97) ou illan ? Ichemjan 
khesen ad meltehen idillit enner’ ! » Khaminen (95) ma (32) 
iman ennesen : « Bettu ru neljdj) maû (32) ouamm ou ? » 
ltcher d'amok'ran ennesen, inna: » Aten nennar’. Batta nejj 
in, ad aouin idillit enner’ s ouril. Etcheret, ia Llahou (34) ! 
aten nennar, annrak (98) si isen, ia Llahou (34)! asen nini: 
« Ja Llahou (34) ! ad naoui isr’aren bach (22) annedjdj elärs 
(99). » Djerouen man ennescn, ennan: « Koull (20) iggen 
oul inü ichemy es, ad iner” ichemj n oumdoutchel es bach (229) 
oul icheffeg (100) r’efs. » Asen d, 4mmren (70) idk’arabila (A) 
ennsen, ezouan «d aouin 1sr'aren. Sioudhen lr’abet (67) n isr’- 
aren, djerouen 1isr'aren, edjdjen ten tisedmin. Koull (20) iggen 
ichemmer lazdemt f ichemj es. Tdjouren, egdhaän (65), 
aoudhen azdjen ououbrid. Koull (20) iggen iferrer (101) 
ichemj n oumeddoutchel es. Enner’en ten, ejjen ten diinni, 
ezouan r'el temdint (76', eddahanten. Ennan: « Ellk’amdou 
Liah (102), s ar” enni hennet (103) Rebbi (79) si isen. 


ne ne 


VI 
LES ESCLAVES ET LEURS MAÎITRES 


| 


Au temps passé, il y avait vingt hommes des Beni-Mzab (A) ; 
ils avaient vingt esclaves et vingt filles. Les esclaves se 
levérent et dirent à leurs maitres: « Mariez-nous à vos filles. » 
Les Beni-Mzab se mirent à réfléchir. « Quelle est cette affaire, 
se dirent ils ? Les esclaves veulent épouser nos filles ! » Et ils 
pensèrent en eux-mêmes: «Comment ferons-nous en cette 
occurrence ? » Leur chef se leva et dit : «a Nous les tuerons. 
Si nous les laissons, ils prendront nos filles par force. Levez- 
vo .s, allons, tuons-les ; nous serons débarrassés d'eux. Allons 
leur dire : « Allons chercher du bois pour préparer la noce. » 
À. V. (96) Lsù val . = cts prononcé à la mode algérienne. 
(97) rl précédé de l'article arabe. (98) cb 2 2f. NA V0) Çue 
(100) (35 (101) 5 EE 52 (409) a est (103) Li 


(A) C'était l'époque où il nv avait encore que 2) Mzabites 





& 
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[fs se rasscmblèrent et dirent : « Chacun ne tuera point son 
esclave, if tucra l'esclave de sou compagnon afin qu'il n'ait pas 
pitié de lui. » Ils vinrent, ils chargèrent leurs carabines et 
allèrent chercher du bois. Ils arrivèrent à la forêt, ramassèrent 
du bois dont ils firent des fagots. Chacun chargea un fagot 
sur son esclave, ils partirent et cheminèrent. IIS arrivèrent à 
mi-chemin et chacun déchargea son fusil sur l’esclave de son 
compagnon. Ils les tuërent et les abandonnèrent Ià Ils allèrent 
à la ville, tranquillisés. Ils dirent : « Louange à Dieu puisque 
Dieu nous a délivrés d’eux ! » 


VII 
Ar'erda n ouh'affaf (104), ar'erda n teh’anout (105) elât'riet (106) 


Ar'erda n ouh'affaf (104) iärat’ (107) ar’erda n teh’anout 
(105) elät’riet (106), inna ias : « Eyya (108) edhdhef (91) d 
r'eri. » lezoua maû (32) s L teh’anout (105) n elätriet (106). 
Inna ias : « Ergeb (25) batta r'eri ; » inna ias : « r'eri kaou- 
kaou (109) d ezzebib (110), tini d imechchan. » Jbda (71) 
ar'erda n teh'anout (105) elät’riet (106) itterar æmmas en teh°- 
anout (115). Akh iedjdjen bab (5) en tek’anout (105) ibna (111) 
ias elmecidet (112) ; ionudha amas es. Lerouel ar'erda n 
ouh'affaf (10%) , isouar r'el tek’anout (105) n ouh'affaf (104), 
iler' elmileg, inna as 1oules: &« Ad ellerer’ elmileg (113) 
ad et't'eser” mehenni (103) ! » 


VII 
LE RAT DU BARBIER ET LE RAT DU MAGASIN /ahb aude 
D'ÉPICERIES péllmenol. Paismus, — 





Le rat du barbier fut invité à un repas par le rat d’un maga- 
sin d’épiceries, qui lui dit : « Viens manger chez moi. » Il alla 


(104) — | Er ga (105) Us La (106) ,ke (107) Ur 
(108) L.:f A. V. (109) ES A. V. (110) re) (M) 
(112) Do , Sages (113) (ils A. V. 
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avec lui à l’épicerie et il dit: « Vois ce que j'ai. » Il dit : 
« J'ai des cacaouètes (A), du raisin sec, des dattes et des 
figues ! » Le rat de l'épicerie se mit à danser au milieu de la 
boutique. Or, voici que le maitre de la boutique lui avait 
préparé une souricière dans laquelle tomba le rat. Le rat du 
barbier prit la fuite. 11 alla à la boutique du barbier, il lécha 
la pierre à aiguiser les rasoirs, disant en lui-même : « Je 
lécherai la pierre à aiguiser et je dormirai tranquille. » 


VIIT 


At Iesjen tour'en d elâdou (53) maâ (52) at Melitchet 


nr me 


Tour’en at Melitchet h'agaren (114) at lesjen zeman (3) 
amezouar. Aden (45) at Melitchet taouin d ler’bar (115), kellin 
t at Lesjen. Jous ed iggen s eddaharet (116), iemletch. IFÆ'im 
(42) i ümi n elbub (75) n elkhoukht (HT), enni akhemri (118) 1 
tmel'tout es. las ed adhefli (119) s at Melitchet ioui d tar'ennet 
n elrebar (115). Jnna ias ourdjaz enni: « Ouekhkher (120) 
bessi r’el dinnat. » legdhäà (65) adhefti (119) enni, iak’ger (114) 
t ; iaouodh at Melitchet, innaius à Lubas (5) : « Chetou batta 
innu À ouisjen, inna i: Ouecklhkher (120) bessi r'el dinnat. » 
— fnna ias babas (5) à oudhejli (119): « R'ur (121), ammar 
(70) tar’ennet n elr'ebar (115) illan dis aman, s taouit et, s ar 
ach iini : Ouekhkher (120), — ferrer’ (101) t ref s. » lesoua 
adhefli (119), iaoui tar’ennet n elrebar (115) tebzedy, dis arnan. 
luouodh at lesjen. S iouedh ini n elbub (75), iouedh idis 
ouourdjaz. Inna ias ouourdjaz enni: « Zluk (12), ennir” atch 
ouckhkher (120) re dinnut ! » as ed adhefli (119), iferrer 
(101) é r'efs. Ticher ourdjuz, Wl'ef adhefli (119), i:zoun ijednan, 
iedjdj it tur’eñnet, iedjdj it nedj ourioul, iaoui t al imin 
elbab (75) n at Melitchet, idouel d al at lesjen. Etcheren d at 





(A) De l'espagnol cacahuete (arachide). Les Arabes ont adopté ce mot 
qu'ils prononcent caoucaou. En Algérie, les Français appellent les ara- 
chides cacaouëte. 


(114) ,£s (115) #5, lié AV. (116) +65, $ +5 AV. (1 Des; 
gas (8); Die (119) Le-k (120) ,-<s pour ;sf A. v. 
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äminis (21), ennun as : « Tivuid aner'd lehluk (122). » Inna 
iasen : » Ellefet imaouen ouen, tesser’ dem, tel'l'efem imi n 
elbab (75). Ennech r'a aten nek’ubel (38). » lezouu r’el taddart, 
ibbi d sennet lmoukuh'el 125), ivoui d lamel lout es ma (39) 
s ; L'add (124) ik'k'ur laumel l'out es, k'add (19%) ik’k’ar taia s. 
lezoua vel ownersid 1k’abel (38) L at Melitchet. Lergeb (25) 
miedden effer’en s at Melitchet s clnoukah'el (193) ennesen. 
[PPef amersid s touffaouin iekhbal (39) tarnourt ; iedjdj r’ers 
anckram, inna 1as i tmel l'out es enimer” à liyu s : « Zouu (195)! 
ämmer (70) elmoukalh’elt (123) ! Batta am i:zar eloudjeh (27), 
ou ai tououcdjdjed (126) lœinrout, ad bedir' (71) essedj em. » 
Tbda (71) ichchat ; djemià (127) oui d effer’en s imi n elbab 
(75), ikhbol (39). AL igget titchelt, ik’k’el l'enned)j, iergeb (25) 
chikh (128) sidi (129) Aisa (130) isses. Jnina us à binelPout es 
emmer À tiya s : « Alenr'er. » Tenna ias : &« Netta balla 
idjdjou ? Aouel tamennast burka (131). » Zouet tamennast ; 
toudha si inis: Anna iasen chikh (125) sidi (129) A isa (130) : 
« Eyyaou (195), edouclet, « laroua ouk. Illu ik’der (132), 
leader (132) d Rebbi (79), ai iner” ; illa il'eyyir (93) à lamen- 
nast si ini ouk. » Edoueln r’el terndint (76). lazen as d chikh 
(128) sidi (129) Aisa (130) essebl'et (133) d elaman (134), inna 
tas : & Tyya (108)! ach sestner’. » lezoua r’'el al Melitchet, 
taouodh dis, iezoua k ebula (33) vel chikh (128) sidi (199) Aisa 
(130), isellem (135) r'efs, 14°kKinr (42) issaoual ma (32)s. Al 
igget titchell, ik'k'el r'el ut Tesjen, iergeb (25) eddoukhaun (136) 
teffer'en cd s temejdidu. (87 bis) Akhietjdjen d at Melitchetezouan 
k'arrek’en (137) takhzant (133) en lektoub (139) n etmejdida. 
Pnna ias : « Tekhduäd (140) à, a chikh (128) sidi (129) 
Aisa (130)! » Pnna ias: « Rouk' (98). Ou ach khedaän (140), 


(122) ls, 5e (199) LS , UV À. V. (124) proncia- 
lion algérienne de Nat (125) Lt A. V. (196) da, 2 f. X, A. V. 
(127) a. æa (128) cs, ET CAB... (130) E- 
(131) 5, , & » A. V. (192) 35 (133) Eee (184) À, 
QD (35) Le, 2 le (130) ja , YL43 (137) 3 je (138) 
DJS » Lila (139) LS (140) 52 
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at ikdä (140) Rebbi (79)! Rouhk’ (98). Rebbi (79) iaoun iedjdj 
Lalinr an eddouthan (136) r’el oujenna ! Rebbi (79) aten iedjd) 
tout’ lan r’el ouaddai an red ! » Si ouuss enni, oul terni tad- 
dart at Melitchet. Si ouk't (141) ennt, dden (45) at Jesjen ernin 
tiddar ; tezzaûlek at Isjen al d ädent (45) tiddar r’elant (149) 
dis. Si ouass enni, thter (145) dis elbenian (111). 


VIII 


LES BENT-ISGUEN ENNEMIS DE MELIKA 


Les gens de Melika avaient sous leur domination (4} les 
Beni-Isguen au temps passé. Les gens de Melika apportaient 
habituellement le fumier et le jetaient chez les Beni-Isguen. 

Vint un homme du nord (8); il se maria. Il s’assit sur le 
seuil de la porte des pêchers (c), cousant un foulard pour sa 
femme. Un jeune garçon de Melika vint, apportant un double 
panier [Ls; de fumier. L'homme lui dit : « Recule-toi un peu 
là bas. » Ce garçon passa son chemin, se taisant (par mépris) ; 
il arriva à Melika, il dit à son père: « Voici ce que m'a dit un 
isqueni ; il m'a dit: Recule-toi un peu là-bas.» Le père dit à 
l'enfant : « Cours remplir un double panier de fumier conte- 
nant de l’urine. Tu l’emporteras. Quand 11 te dira : recule-toi », 
décharge-le sur lui». L'enfant partit, emportant le double 
panier de fumier humide, contenant de l'urine. Il arriva chez 
les Beni-Isguen. Quand il parvint au seuil de la porte, il arriva 
devant l’homme. Celui-ci lui dit: « Hé! Je t'ai déjà dit de 
reculer jusque là-bas». Le garçon vint décharger le panier 


(141) 3, (149) De (148) 

(A) Tel est en Algérie le sens de ,-è_= duquel découle naturellement 
celui de « mépriser, regarder quelqu'un comme vil ». (B) C'est-à-dire 
« un Isgueni, qui était allé faire du commerce dans le nord de l'Algérie ». 
(C) C'était, il y a un siècle et demi, la porte de la ville des Beni- Isguen. 
Près d'elle, et à l'extérieur, était un verger de pèchers. La ville s'étant 
beaucoup étendue durant ces 150 dernières années, la porte des péchers 
fut englobée dans les maisons, dont quelques-unes s'appuient encore, 
parait-il, sur sa robuste voûte. 
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sur lui. L'homme se leva, saisit l'enfant, le partagea en deux 
moitiés, le mit dans le panier sur l’âne, emmena le tout jus- 
qu’au seuil de la porte de Melika et retourna chez les Beni- 
Isguen. Ses contribules se levèrent et lui dirent: » Tu nous as 
apporté la mort! » I1 leur dit: « Tenez vos bouches. Taisez- 
vous. Gardez le seuil de la porte. Moi, je leur tiendrai tête. » 
Il alla à sa maison, il apporta deux fusils. Il prit sa femme 
avec lui. Les uns disent que c'était sa femme, d’autres disent 
sa négresse. 1] alla à un palmier mâle qui faisait face à Melika. 
Il vit des gens qui sortaient de Melika avec leurs fusils. Il 
saisit le palmier mâle par ses palmes, le fit tomber par terre et 
se fit près de lui un affüt. Il dit à sa femme ou à sa négresse: 
« Allons, charge le fusil. Si mon tir va plus vite que toi et si 
tu ne me tiens pas prèt (l'autre) fusil, je commencerai par toi.» 
Il commença le feu. Tous ceux qui franchissaient le seuil de la 
porte, il les abattait. À un moment donné, il porta ses regards 
du côté d’une terrasse et il vit le cheikh Sidi Aisa qui buvait. 
I] dit à sa femme ou à sa négresse : « Je le tue. » Elle répondit: 
Lui, qu'’a-t-il fait? Vise le gamelon seulement. » Il tira sur le 
gamelon qui tomba de la bouche du cheikh. Celui-ci s’écria : 
« Battez en retraite, mes enfants. Il pouvait (Dieu est le puis- 
sant)! me tuer ; (il s’est contenté de) faire voler le gamelon de 
ma bouche. » Ils revinrent (A) vers la ville. Le cheikh Sidi Aisa 
envoya à l'homme un chapelet (en signe) d’armistice en lui 
disant : « Viens, je te demande. » L'homme se rendit à Melika. 
Arrivé dans cette ville, il alla directement chez le cheikh Sidi 
Aisa ; il le salua, s’assit et engagea la conversation avec lui. 
Au bout d’un moment, il regarda du côté de la ville des Beni- 
Isguen. 11 vit de la fumée qui sortait de la mosquée. Or, voici 
que les gens de Melika étatent allés brûülerla bibliothèque de la 
mosquée. Il dit: « Tu m'as trahi, à cheikh Sidi Aisa!» — 
€ Pars, lui dit le cheikh. Celui qui t'a trahi, Dieu le trahira. 
Pars. Que Dieu vous fasse monter comme la fumée vers le 
ciel ! Que Dieu les fasse descendre en bas comme la cendre ! » 
Depuis cette époque, Melika n’a pas augmenté d’une maison. 
Depuis ce jour-là, Beni-Isguen a vu ses maisons se multiplier 


(A) Il s’agit des gens de Melika, 


CT 
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et elle a pris de l’extension au point que les maisons y sont 
devenues très chères. C’est depuis cette époque que l’on y a 
beaucoup construit. 


IX 
Ouar d ben adem (144) 





Ass ennt ouar 1khs ad ibres f ben adem (144), inna 1as i 
mammas : « Ai tesetchned ben adem (144), » Tenna ias mam- 
mas : « Lach (11) oua r a ennejem (23) f ben ademn (144) r’er(28). 
Rebbi (79) it khalk'en (145). » Inna ias ouar : « La (146) 
kan (147) ai tedjdjed lâouin (148) d ouaman ; ad berser’ r’ers, 
at ergeber’ (25) manetch 1djdjou.» Tetcher mammas, ledjdj as 
läouin (148) d ouaman. lezoua ith'aoues (149). Imlaga (31) 
mu (32) oufounas, inna 1as: «Chetch d ben adem (144)? » 
Inna as oufounas : « Ami ioudha dedj n’er ben adem (144), 
nech ai ir'res, ai 1echch, ad issou aissoum iouk 1 tefaout, at 
iechch ; chetch, achiner’.» Izoua ouar, imlaga (31) ma (32) 
oufritch, inna as : « Chetch d ben adem (144) emmer’ ouhou ?» 
Inna ias oufriteh : « Ami ioudha dedj ner’ ben adem (144), ai 
ir'res, ad iechech aïssoum iouk; chetch, a ouar, ach iner’.» Izoua 
ouar, imlaga (31) maû (32) ouus, inna 1as: Chetch d ben 
adem (144) emmer’ ouhou?» Inna ias ouiis: « Ami ioudha 
dedj ner” ben adem (144), nech, aiis, ad iedjdj r’ef à esserdj (150), 
ad îienn dennedÿj iouk, ad ibda (71) idjerral (151) ldynab (152) 
iouk s errekab (153) emimer s echchabir (154), ad 1bda 
(71) itter’ar (121) denned} iouk. Ass enni ar’ d emvme ter” (51), 
ai 1ekli louad (69), ai ichchen tidan ; chetch, & ouar, 
batta inejjem (23) r'ef tech, ach iner’.» Izoua ouaouar, im- 
laga (31) mad (32) ourioul, inna 1as : « Chetch d ben 
adem (144) emmer’ ouhou? « Inna ias our'ioul : « Amiroudha 
dedj ner’ ben adem (144), nech, ai ar'ioul, ad iedjdj r’ef à lber- 
daât (155), ad iâd (45) itchemmer r'ef i aman d idr'ar’en ; chet- 


(144) pl D! (145) [ls (146) Y (147) JS (148) 2e À. V. 
(149) ls 2 £ Ur À. V. (450) zr (51) 7 3e (52) Lis 
plur, Dolast (153) LS, , LE, (154) Le A. V. (155) äs2 » 
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chi, a ouar, ach iner’. » Izoua ouaouar, imlaga (31) maû (32) 
lbr’el (156) inna ias: « Chetchi d ben adem (144) emmer’ ou- 
hou?» Inna as Ibr'el (156) ; « Ami ioudha dedj uer’ ben 
adem (144), nech, a lbr’el (156), ai ik’k'en, ad id (45) ih'ar- 
ret (157) ref à. 4ss enni ad k’edhir’ (59) elh'art (157), ad 
âder’ (45) techemmerer’ isr'aren. Chetchi, a ouar, ach iner’. » 
Izoua ououar, imlaga (51) maû (32) oulcm, inna ias d « Chetch 
d ben adem (144) emmer’ ouhou?» Inna as oulem: « Ami 
ioudha dedj ner’ ben adem (144), nech, ai alem, ad ichemmer 
r’efiirden et'l'emzin. Ass enni r'a d h'aceler’ (41), oul tenej- 
jemer’ (23) ad ijourer’, aiir'res, ad iechch aissoum iouk, ajlim 
iouk atiedjdj d elmelkhet (158). Chetchi, a ououar, ach iner’.» 
Izoua ouaouar, imlaga (31) maä (32) lh'adjel (159), inna as : 
« Chemmi d ben adem (14%) emmer ouhou? » Tenna 1as elh'ad- 
jelet (159) : « Batta ioudhan dedj ner’ ben adem, nech ai iououet, 
ai iner ad iechch aissoum iouk. Chetch, a ouar, a ouar, ach 
iner”.» Izoua,iaouodh lr’abet(67). as ed ben adem (144)itfelleg 
(160) tikhchebt(161). Pina ias ououar: » Chetchi dben adem(144) 
emmer’ ouhou? » Inna ias:» Annech d ben adem (144). » 
Inna ias ben adem (144) : « Batta tekhsed®? » Inna as ouou- 
ar: Khser' annemner’. » Inna ias ben adem : « Aoun (81)1 
annefelleg (160) tikhchebt (161)ou ; dik esseä (30), annemner’» 
Ias ed ououar, inna as: « Ya Llah (34)! » Jlas ed ben 
adem (144), ibbid echchak'our (162), iououet tikhchebt (161), 
inna ias à ououar : « Edjdj fousetchdani. » Ilasedououar, iedjdj 
fous es. lejbed (163) ben adem (14%) echchak’our (162), 1touat- 
t'ef fous n ououar. las ed ben adem, iououet titi tidhidhet, 
inna ias à ououar : « Edjd) fous etch ouidhidhen da bach (22) 
annek’ da (59) fiss4 (164) tikhchebt (161) ou bach (22) annek’- 
da (59). H'aççalen (41) ifassen n ououar. lezoua ben 
adem (144) inkodh (165) lemt'areg (166) n ezzebboud) (167), 
ias ed r’el ououar, ibda (71) ichchat dis, ibda (71) iFk'ar as 
ben adem: « Andouou d ben adem (144) it tebersed r'ers. » 


(456) Jai (457) La (158) be A. V. (159) JL (160) 
Lib ef. 231 (461) Luis (162 ; 3512 A. V. (163) as (164) 
élu & (165) 525 9166) 5,2, C5 ke plur. | 5 lbs 
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Ibda (71) ichchat dis al d ierz elmet’areg (166) enne r’efs; dik 
essaä (30), iççib (19) as. Inna ias ben adem (144): « Ar’ar (121), 
sioudh as lekhbar (168) i memmetch, in as : lakir’ melagir’ (31) 
maû (32) ben adem (144). » Tezoua ououar si inni, itter’ar (121) 
al mammas, inna ias à mammas: « Melagir’ (31), ma (32) 
ben adem (144). » Tenna 1as mammas : « Batta ach idjdjou? » 
Inna as ououar : « Ikhsan iouk ga (60) ierz in ! » Tenna ias 
mammas : « S batta ach ten irzou? » Inna ias : « oui d elk’az- 
met (169) lemt'areg (106), 1erz iten elkoull (20) r’efi.» Tenna 
ias mammas: « Lh'amdou Llah (102) si tiousid teddered ! 
Nech ennir' attemmeted (51) diinni âla khat'er (1170) ennir’ : 
ou ch idhchit s elmet’areg (166). Nech ennir’ : ach 1iououet & 
eloudjeh (27) n elbaroud (171). Attemmeted (51) dünni âla 
khalt'er (170) oul tir’ed aoual iouk, äla kaht’er (170) nech esse- 
ner” batta illan i ben adem. Oula (55) d h'add (124) oul issellek 
(172) siis,; oul itnejjem (93) oula (55) d hadd (124) r'efs m 
(173) khelaf (174) Rebbi (79) it khalk’en (145). » 


IX 


dunomal, LE LION ET L'HOMME (4) 


Le jour où le lion voulut chercher (voir) l’homme, il dit à 
sa mère : « Montre-moi l’homme. » Sa mère lui répondit : «Il 
n’est personne d'aussi puissant que l’homme, excepté Dieu qui 
l'a créé. » Le lion lui dit : « Il faut absolument que tu me pré- 
pares des vivres et de l’eau, je le chercherai et je verrai 
comment il est fait.» Sa mère se leva et lui prépara des vivres 
et de l’eau. Il partit, allant de côté et d’autre. Il fit la rencon- 


(167) à » j A.V. (168) a (169) Pie , ze (170) bla de 
AV. (171)9 , , b AV. (172) ER 2. EL (178) abrév. 
de y (174) Lsls, Css 

(A) Ce conte se retrouve, mais bien plus développé, dans il) s al. Lei 
Cf. ma Chréstomathie arabe, p. 77. Ee 


x pl ) de Us 1 > 8) Ka + 


t 
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tre d’un bœuf à qui il dit : Toi, es-tu l’homme ? » Le bœuf lui 
répondit : « Si l'homme tombait sur nous, moi il m'égorgerait, 
me mangerait, ferait cuire ma viande dans le feu et la mangerait. 
Toi, il te tuerait. » Le lion s’en alla. Il rencontra un mouton et 
lui dit: « Toi es-tu l’homme ou bien non?» Le mouton lui 
dit : Si l'homme tombait sur nous, il n''égorgerait et mange- 
rait ma chair. Toi, à lion, il te tuerait. » Le lion partit. Il ren- 
contra un cheval et lui dit: «Toi es-tu l’homme ou non?» 
Le cheval lui dit : Si l’homme tombait sur nous, moi cheval, 
il mettrait sur moi une selle, il monterait sur moi, il commen- 
cerait à blesser mes flancs avec les étriers ou avecles éperons, 
il commencerait à me lancer au galop, lui étant sur mon dos. 
Le jour où je mourrais, il me jetterait à la rivière et les chiens 
me mangeraient. Quant à toi, Ô lion, il te tuerait. » Le lion 
continua sa route. Il rencontra un âne et lui dit: « Toi es-tu 
l'homme ou non?» L’âne lui répondit: «Si l’homme tombait 
sur nous, moi âne, il mettrait sur moi un bôt, il se mettrait à 
porter sur mon dos de l’eau et des pierres. Quant à toi, Ô lion, 
il te tuerait. » Le lion s’en alla. [ rencontra un mulet et lui 
dit: « Toi es-tu l’homme ou non?» Le mulet lui répondit : 
« Si l’homme iombait sur nous, moi mulet, il m’attacherait et 
il se mettrait à me faire labourer. Le jour où j'aurais terminé le 
labourage, je me mettrais à porter du bois. Toi, 6 lion, ilte 
tuerait.» Le lion continua sa route. Il rencontra un chameau 
et lui dit : « Toi es-tu l’homme ou non ? » Le chameau lui dit : 
Si l’homme tombait sur nous, moi, chameau, il porterait sur 
moi du blé et de l'orge. Le jour où je serais décrépit et que je 
ne pourrais plus marcher, il m'égorgerait et mangerait ma 
chair. Quant à ma peau, il en ferait des semelles. Toi, à lion il 
te tuerait.» Le lion poursuivit son chemin. Il rencontra une 
perdrix, et lui dit: «Toi, es-tu l’homme ou non? » La per- 
drix lui répondit : « Si l’homme tombait sur nous, moi, il me 
frapperait, il me tuerait et mangerait ma chair. Toi, 6 lion, il 
te tuerait ? » Le lion s’en alla et arriva à la forêt. Un homme 
vint fendre des troncs d’arbres. Le lion lui dit : « Toi, es-tu 
l’homme ou non? L'homme lui dit: Moi je suis l’homme. » Il 
ajouta : « Que veux-tu ?» Le lion lui dit: «Je veux que nous 
luttions ensemble, » L'homme lui dit: Aide-moi à fendre ce 


Hg 
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tronc, alors nous lutterons. » Le lion s’approcha et dit : 
« Allons ! » L'homme vint, leva la hache, frappa le tronc et dit 
au lion: « Mets ta patte ici.» Le lion vint et mit la patte. 
L'homme enleva la hache, et la patte du lion se trouva prise. 
L'homme vint, frappa un autre coup et dit au lion : « Mets ton 
autre patte là afin d'achever promptement cette poutre et que 
nous en finissions. » Les deux pattes de devant du lion furent 
prises. L’homme alla couper des bâtons d'olivier sauvage, 
s’approcha du lion et se mit à lui donner des coups en lui 
disant : « Le voici l'homme que tu cherchais! » Il se mit à le 
frapper jusqu’à ce qu’il eut cassé ces bâtons-là sur lui; alors 
il lui donna la liberté en lui disant : «Cours apporter à ta 
mère cette nouvelle : Dis-lui: « J'ai trouvé l’homme. » Le lion 
partit de là. Il alla en toute hâte chez sa mère et lui dit: « J'ai 
rencontré l’homme. » — Que t’a-t-il fait, demanda la mère ? » 
Mes os, il les a brisés, répondit-il. » Sa mère lui dit : « Avec 
quoi te les a-t-il brisés ? » Il lui dit : « Il a apporté une charge 
de bâtons et il les a tous cassés sur moi » Sa mère s’écria: 
« Que Dieu soit loué puisque tu est revenu vivant! Moi je me 
disais que tu périrais là-bas, parce que je pensais qu'il ne te 
frapperait pas avec des bâtons. Je croyais qu’il te tirerait un 
coup de fusil et que tu serais mort là-bas, car tu n’as pas suivi 
mon conseil ; car je connais l'homme, personne ne peut lui 
résisier ; personne ne peut rien contre lui, excepté Dieu qui 
l’a créé (B). » 


X 


Tar'erdait ar rem n ter’erdait 





Iggen our'rem benan (111) t eldjouhala (175). Teffer’ asen 
d tar’erdait, teddagg (176) mad sen, temdha (177) ten ga (60). 


(B) Dans un de mes prochains fascicules des Légendes et Contes mer- 


veilleux de la Grande Kabylie, on trouvera un Conte, qui n'est qu'une 


variante de celui-ci, intitulé: Zz:em d'emmis temet’'t'outh (Le lion et le 
fils de la femme). 


(175) Jez , Jela plur. La (176) 25 Ge f. | 515 A. V. 
(477) eue» 2 f. > A. V.(178) Lo 
Vs” 
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Tek’k’'im (42) ed dis m (173) khelaf (174) tamet'l'out. Asen d at 
Tôuban (178) ; ekhsen ad âmren (70) dis. Tetcher d tamet tout, 
tenna iasen: « [el mani ittousim?» Ennan as: « Nous ed 
anämer (70) dani.» Tenna iasen: « Tar'erdait teila teddagg 
(176) mad (32) miidden amezouar, tek’dha (59) ten gad (60). 
Ekimer (42) d r’i (28) nech ouah’d (16) iouk. Batla tekhsem 
attaämrem (70), ergebet (25) batta r’a tedjdjem mad (32) ter’er- 
dait bach (22) attaämerem (70).» Ennan as: « Andeggq (176) 
ma (32) s. Batla nerna tet, annaämer (70). Batta oul t nerni, 
annegdaë (65). » Tenna iasen temelt'out: « Achcha, in cha 
Allah (80), gabelet (35) mad (32) s. Tella ateffer’.» Si itteffer’ 
tar'erdait, tenna iasen: «R’el mani itousim?» Ennan as: 
a Nous ed annaämer (70) dani. » Tenna iasen : « Imezouar oul 
ämiren (70); enr’ir” ten qa4 (60). » Ennan as : « Annemener’ 
mad (32) m. Batta nerna iam, annaämer (10). Batta ternid 
aner”, annegdad (65). » Etcheren. Emmenr'en mad (32) ter’er- 
dait, ernan.t, enr’en t. Ameren(10)tamdint (76), rabban (79) 
dis taroua douitli. Tezzaälek temdint (16). Ennan imezouar : 
« Batta r’a s nesemma (178\?» Eïtcheren, ennan : « Ou as net- 
simmi (178) r'ei (28) Tar'ardait. » Semman (178) as Tar'ar- 
dait. 


- 


| 
RARDAYA (GHARDAIA) PAYS (4) DE LA FEMELLE DU RAT #f3€- 


Pnau 


C'était une ville qu'avaient bâtie les païens. Une femelle de ee sta. - 
rat les ayant attaqués, elle les anéantit tous. I] ne resta dans la 
ville qu’une femme. Vinrent les Beni-Mzab qui voulurent habi- 
ter dans la ville. La femme se leva et leur dit: «Où allez- 
vous ? » — Nous venons, dirent-ils, demeurer ici. » La femme 
reprit: «La femelle du rat a fait la guerre aux anciens habi- 
tants, elle les a tous exterminés et il n’y a plus que moi qui 
reste. Si vous désirez vous installer, voyez comment vous ferez 


(178) ee 2e ge (A) ar'rem correspond au mot arabe algérien 


—-< « citadelle, bourg fortifié ». Les Beni-Isguen lui donnent souvent 
“< 


le sens de « ville, pays. » 
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avec la femelle du rat pour habiter (ici). » Ils lui dirent : «Nous 
la combattrons, et, si nous la vainquons, nous demeurerons 
ici. Si nous ne la vainquons pas, nous partirons, » La femme 
 Jeur dit: « Demain, s’il plaît à Dieu, mesurez-vous avec elle ; 
D AH] sortira. » Quand la femelle du rat sortit, elle leur dit: « Où 
‘allez-vous? » — « Nous venons habiter ici, répondirent-ils. » 
Elle leur dit: «Les anciens n’y ont pas habité. Je les aï tous 
tués. » Ils lui dirent : « Nous nous battrons avec toi. Si nous te 
vainquons, nous habiterons ici. Si tu nous vaincs, nous nous 
en irons. » Ils se levèrent. Ils se battirent avec la femelle du 
rat, ils la vainquirent et la tuèrent. [ls s’installèrent dans la 
ville, ils y élevèrent des enfants et (y firent) fortune. La ville 
ayant pris une grande extension, les anciens dirent : Comment 
lappellerons-nous ? » Ils se levèrent et dirent': « Nous ne 
lappellerons que Tar'ardait (la femelle du rat). Hs lui don- 
nèrent le nom de Tar'ardait (R’ardaya en arabe). 


Ni 
Oudzit (179) netta d ougg oudlicen (180) 


Si zouan ad saferen(181) doug ountchan, edjdjen léouin(148). 
Oudzit idjdjou tazemmit (182) d eléouin (148) es. Ougg oudli- 
cen idjdjou léouin (148), idjdjou aisoum, iddjou lemliin, 
idjdjouar’roum d essoukker (183), ikemmel (40) lh’alaouar (184). 


(179) oudsit signifie arabe. son pluriel est adat. Ex: Adzit ousin d 
ou bien ousin d adzit «les Arabes sont venus ». Les Mzabites ont encore 
un mot conventionnel pour désigner les Arabes. C'est ou ter mas plur. 
atter mas (celui vu ceux aux molaires) parce qu'ils prétendent que les 
Arabessont desgoulus ! 

(180) Aulicen plur. idlicen (moustache). Ougg oudlicen plur. at 
rdlicen « celui aux moustaches », mot d'argot désignant les Turcs qui 
ont en général de fortes moustaches. 

(181) ge 3 f. y-9 lu (182) Mot employé par les arabes marocains 
qui le prononcent semmil’, c'est Ia A3) des Algériens (183) Se 


(484) À. 
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Saferen (181), aoudhen abrid, sersen léouin (148) ensen 
bach (22) ad echchen. Inna îias oudzit i ougg oudlicen: 
« Eyya (108) attechched. » Inna ias ougg oudlicen : « Ououni 
d batta ? » Inna ias oud:it: « Touni troumha (185). » Oul 
ichchi ougg oudlicen. Ass enni as ik’dha (59) ias ldouin (148) 1 
ougg oudlicen. inna îas à ououdzit: « Aoui d bessi ne 
troumha (185). » Jouch as oudzit. Si ichchou, bedan (71) 
edjdjouren. Inna ias ougg oudlicen à ououdzit : « Oualan (186), 
al d r'irer’ d'ifaden idjdjouren. Terenni d aaddis id)djouren !» 
Jououet elmousi (187) adddis es, iner’ inan es. 


AI 
L'ARABE ET LE TURC 


A — 


Quand ils partirent pour voyager ensemble, ils firent des 
provisions de voyage. L’Arabe emporta de la rouina (A) pour 
toute provision. Le Turc fit des provisions de viande, de gà- 
teaux au beurre (rs), de brioches sucrées (B) et, enfin, 
de bonbons. Ils voyagèrent, ils arrivérent dars un chemin, ils 
posèrent leurs provisions pour manger. L’Arabe dit au Turc: 
« Viens manger. » Le Turcluidit: « Ceci, qu'est-ce ? » L’Arabe 
lui répondit : « C’est (B) dela ftrourmha (185). » Le Turcn’en man- 
gea pas. Le jour où les provisions du Turc furent épuisées, il 
dit à l’Arabe : « Donne-moi un peu de froumha ». L’Arabe lui 
en donna. Aussitôt qu'il eut mangé, ils se mirent à marcher. 
Le Turc dit à l’Arabe : + Mon fils, j'en étais encore à croire que 


(185) Lis. «tu la désireras ». Le turc ne sachant pas bien l'arabe 
s'imagine que troumha est le nom de la farine de blé grillé que son 
compagnon lui offre malicieusement, et qu’il désirera plus tard en effet. 
(186) altération de Jb (187) (+3 

(A) Farine de blé grillé qu'on détrempe dans l'eau pour la manger. (B) 
littér.; du pain de sucre. C'est le 1, = des Arabes Le mek’rout’ est 
une espèce de gâteau en forme de losange au milieu duquel se trouvent 
des dattes pilées. 

(B) littér. celle-ci, tu la désireras. 
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c'étaient les genoux (jambes) qui marchaient; or, voici que c'est 
le ventre qui marche! » [l se donna un coup de couteau dans 
le ventre et il se tua (A). 


At Tekouffet (188) maä (32) outertchefin n at Idlicen (180) : 
tamourt tamellalt 





Ass enni immenr'en ou tekoufjct (188) netta d outcrtchefin n 
at Idlicen fe temourt tamellalt, iar’ it ou tekouffet (188) s 
teh’ilt (7). Issers sk’alet (189) fe temdint (76). Alin d at tekouf- 
fet(188)souaman izizaoun, bedan(Tl)bennan(111)elbordj (190) 
i idh; semman (178) as elbordj (190) Bou (5) Lila (191). 
TE (192) outertchefin. Las ed imdebber (24) es ; d ou tebert- 
chant(193). Tna ias outertchefin i cu tebertchant: « Debbes (24) 
r'ef à. Batta ra d edjdjer’? At Tekouffet (188) our'in tam- 
dint (76) bla (194) abertchan.» Inna ias ou tebertchant à outer- 
tchefin : « Ou ach (195) ineffad (196) oula (55) d elh'ait (35) r’ (28) 
at loiban (178). » lctcher outertehcfin, iasen asen à at Toù- 
ban (178), inna iasen: « Eyyaou (108) rer ti. » Erouan as at 
Jôuban (178), sellemen (135) r’efs, ennan as : « Batta tekh- 
sed?» Inna iasen : «Ou tekhouffet (188) illa ieklis ad iaoui tam- 
dint(76). Ergebet (25) batta r’a tedjcdjem mad(32?)s.» Ennan as at 
lôéuban (89): « Lach (11) battu r'a nedjdj mad (32) s. » Inna 
iasen outertchefin: « Beclicliet mad (32) s. Ainni téklisem, aoun 
t edjdjer’.» Etcheren at Isuban (89), eclichart'en (197) r’efs, 
ennan as: « Errouaouat, lacli (11) oua r'a nekfidem (198) di 
sen r’i(28) nec/inin at Iôuban, d ifournaoun (199) d ezzart (200) 
tkhadfdliart (201). Tarid aner’ asjen ne teimourt tamellalt.» 
nana iasen outertchefin : aihi. s Ennan as at Iôuban (89) : 


(A) Comparez Les membres et l'estomac, de La Fontaine. Le ture se 
donne là mort parce qu'il est dégoûté de la rouina de son compagnon. 
seule provision q 1i leur reste en plein désert. 

(188) x (A. V.) GL Espagne. p. 42. (189) ÆAJL&s A. V. (190) 
(91 AL (199) Cë-2> (193) V. p. M. (19%) Js (194) SEA 
EDS 

(97) L,s (198) RS (199) De (meunier) A. V. (200) altération 
de 8 _— 4201) es 
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& Moud aner’ okkoïet temmerouin en teziouaouin ououclhefñiou ; 
oueh aner okkoïet temerouin ne liouin; ouch aner d 
ciar’et (202) n okhkozet temerouin temet’ tout.» Touch asen 
ainni l’olben(T8). Ennan as: « Sili lälam(203) itilid touarnid. » 
Issili t. Toudj (126) ed oucfichou. Cheminerent tiouini. At 
Tôuban (89) ennt iredlien an tesednan, edjdjen tiousain (204) s 
aggoud ennesen, ezouan, effer’en le taourt en temdint (76). 
Ergeben (25) ten at Tekouffet, eferf’en (205), ennan : « Outert- 
chiefin iouren aner” d edfidhifet (91) tsednan ! » Aoudfien at 
Iôuban (89); ennan asent ài tiouin : « Sersemt tiziouaouin, 
tek'dhiadmt (65).» Outefen at Iôuban (89). Efferh'en (205) at 
Tekouffet, ennan asent à tesednan (oul ten essinen d irdjazen : 
u K'imemt (42) di innr al d'necfich ; » baeh (22) ad k’edfian(59) 
tir’aousiouin ennesen mad (32) sent. Etcheren d at Iôuban (89) 
Si dden (45) at Tekouffet tetten, ejbeden (163) at lôuban tious- 
sain (204) s aggoud ensen, ferrer’en (101) di sen, enr en ten 
ga (60). Emnaän (206) at Iôuban (89) sn (173) kfielaf (174) 
iggen si isen iminout (51); iouin t lr'elat (207). Tek’k’im (42) 
ed tainourt tamellalt fous n outertchefin n at Idlicen al d ias 
ougg ouaman, iaoui t r’efs. 


NI 


LES ESPAGNOLS ET LE BEY DES TURCS 
DANS LA VILLE BLANCHE (ALGER) (4) 


Le jour où se battirent l'Espagnol et le bey des Turcs au 
sujet de la Ville Blanche (Alger), l'Espagnol s’en empara par 
la ruse ; il plaça une passerelle sur la ville (B). Les Espagnols 
montèrent de la mer (débarquèrent) et se mirent à construire 
un fort en une nuit. Ge fort fut appelé bordj bou lila (fort 
d'une nuit). Le bey fut stupéfait. Son conseiller vint; c'était 


(202) sl, Aëlo (203) le, So (204) us (205) > 2 
(206) & (207) EL | | E Se 


(A) Iis'agit ici, sans doute, de la malheureuse expédition de Charles- 
Quint contre Alger en 1541. 


(B) C'est-à-dire : Les Espagnols débarquérent au moyen de passe- 
relles. 
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un juif. Le bey lui dit: «Conseille-moi. Que ferai-je? Les 
Espagnolsontprisla ville sans poudre (sans coup férir), » Le juif 
dit au bey : «Rien ne te sera utile, absolument rien, excepté les 
Beni Mzab. » Le bey se leva, envoya chercher les Mzabites en 
leur disant : « Venez auprès de moi. » Les Mzabites vinrent 
chez lui, le saluërent et lui dirent: «Que veux-tu ? » Le bey 
répondit : « L'Espagnol veut prendre la ville. Voyez ce que 
vous ferez avec lui. » Les Beni-Mzab jui dirent : « Nous r’avons 
rien à faire avec lui, » Le bey reprit : « Mesurez-vous avec lui, 
et, ce que vous voudrez, je vous le ferai (donnerai). » Les 
Mzabites se levèrent. Ils imposèrent des conditions au bey et 
Jui dirent : « Les bains maures, personne n’y travaillera, excepté 
nous, les Mzabites ; les moulins, les boucheries et la vente des 
légumes (également). Ecris-nous la moitié de la Ville Blan- 
che (A). » Le bey leur dit: «C’est bien.» Les Mzabites lui 
dirent : « Fais-nous cuire quarante plats de couscous; donne- 
nous quarante négresses; donne-nous les bijoux de quarante 

mem als femmes.» Le bey leur donna ce qu'ils demandaient. Ils lui 

[ ae j? 2 dirent: « Hisse le drapeau (indiquant) que tu es vaincu. » Le 
bey le hissa fl tint prêt le couscous que les négresses enlevè- 
rent Les Mzabites se vêtirent comme des femmes, ils prirent 
des tromblons sous eux (sous leurs vêtements), ils partirent et 
sortirent par la porte de la ville. Les Espagno:s les ayant vus, 
furent joyeux. Ils s’écrièrent: « Le bey nous envoie une diffa 
et des femmes ! » Les Beni-Mzab arrivèrent. Ils dirent aux 
négresses : « Posez les plats et partez. » Les Mzabites entrèrent. 
Les Espagnols, tout joyeux, dirent aux femmes (ils ne s'étaient 
pas rendu compte que c’étaient des hommes) : « Asseyez-vous 
là jusqu’à ce que nous ayons mangé », dans le but de satisfaire 
leurs désirs charnels avec elles. Les Mzabites se levèrent. A 
peine Iles Espagnols s’étaient-ils mis à manger, que les Beni- 
Mzab, saisissant sous eux leurs tromblons, les déchargèrentsur 
eux etles tuèrent tous. Les Beni-Mzab ne perdirent aucun des 
leurs, sauf un d’entre eux, qu’ils emportèrent (tuèrent) par 
erreur. La Ville Blanche (Alger) resta dans la main du bey 
d'Alger jusqu’à l’arrivée du Français qui la prit. 





(A) C'est-à-dire : Donne-nous par acte authentique la moitié d’Al- 
ger. Les Mzabites sont persuadés que la moitié d'Alger devrait leur ap- 
partenir, conformément à cette convention. 
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XII 
Eldjedd (52) n Imalt'ïin (208) 





Ez:eman (3)n at Idlicen (180), izoua iggen ougg oudli- 
cen (180) r’el temourt lämalet (209) Lerbä (210) Beni (111) 
lraten, iencel (211) r’el atzit (179) Beni (1114) Jraten. R’ersen 
as tiazil, seouen {. Si touou, esersen { tamourt. Ibda (71) 
itr'arret oudhefli (119) d amezzan. Tetcher d mammas, touch 
as tar’ma; ichchit. Si id iousou ougg oudlicen, inna iasen : 
« Aouit ed amensi. » Aouin as tid. Si d'iouodh amensi jar 
ifasen es, iergeb (25) t. Inna iasen : « Bai tella tar'ma?» 
Ennan as : « Adhefli (119) itr'arret, nouch as t bach (29) ad 
issousem. » Înna iasen ougg oudlicen : « Aouît id adhefli (119).» 
Aouin as t id. Sicudhen t jar ifasen es. Si iouodh ifasen es, 
il’eyyir (93) as tar’ma s an tebechchicht (211b). lemmet (51) 
oudhefli (119). Zetcher d babas (5), inna iasen à at émmis (21) : 
« Etcheret annereouelet. Ass ou, adhefli (119) ichchou tar'ma 
n tazit ; enr dt. As ou, ami netcher nemmener’ ma (32)s, 
ar'en iner’. Ass ou, annerouel ; r’a n 1f. » Erouclen. Ennen el- 
babour (212), aoudhen 1 iggen oumtchan (147) tadzirt (213) 
ammas n ouaman isizaoun. Ebnan (111) dis tamdint (76), 
edouelen d d at ouaman. Semman (178) asen Tinalt’iin (208). 
Nechnin at Iôuban (89) asen nesemma (178) at tebechehicht(208) 
äla khat’er (170) ougy oudlicen (180) intef as tar'mas n oudhe- 
fi (119) an tebechchicht (Q11 D). 


XIII 
L'ANCÈTRE DES MALTAIS Li pr — 





Au temps des Turcs, un Turc alla au pays de la circons- 
cription de Larbà des Beni-Iraten (A). Il descendit chez des 
Arabes des Beni-Iraten qui égorgèrent pour lui une poule. ['s 


(208) V. p. 43. Malte, (209) les , Allsc (210) æ) (211) de 
(211t) D? , Fri, À. V. 

(A) Tribu du cercle de Fort-National. (212) V. p. 35. (213) , ;— 
in > 


CL 
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la firent cuire. Quand elle fut cuite, ils la posèrent par terre. 
Un petit enfant s'étant mis à pleurer, sa mère se leva et lui 
donna une cuisse (de la poule); il la mangea. Quand je Turc 
vint, il leur dit : « Apportez le souper. » Ils le lui apportèrent. 
Quand le souper parvint entre ses mains {devant lui), il le 
regarda et leur dit: «Où est la cuisse? » Ils lui répondirent : 
« L'enfant pleurait; nous la lui avons donnée pour qu’il se 
taise. » Le Turc leur dit: « Amenez-moi l'enfant.» [ls le lui 
amenèrent et le firent arriver entre ses mains {devant lui), 
Quand il fut arrivé dans ses mains, il lui fit voler la cuisse 
comme un petit morceau de viande. L'enfant mourut. Son 
père se leva et dit à ses contribules : « Levez-vous, fuyons. 
Aujourd'hui, lenfant a mangé une cuisse de la poule; il Pa 
tué. Aujourd’hui, si nous nous levions pour nous battre avec 
lui, il nous tuerait. Aujourd’hui, nous fuirons ; cela vaudra 
mieux pour nous. » lis s’enfuirent. Ils montèrent dans un 
navire, ils arrivèrent à un endroit; c'était une île au mi- 
lieu de l’eau bleue (la mer). Ils y fondèrent une ville et devin- 
rent chrétiens. On les appela Jmnaltiin (Maltais). Nous, les 
Mzabites, nous les appelons At tebechchicht (ceux au petit 
morceau de viande), parce que le Turc a enievé la cuisse de 
l'enfant comme {aussi facilement que) un petit morceau de 
viande. (B). 


XIV 
Imenr'an at lesjen menr'en maû (32) baâdh (214) ennsen 


Koull (20) iggenik’k'ar : « Ad h’akmer’ (2)ennech tamdint », 
at Mousa d at Anan (215). las ed chikh (198) n temejdida (216), 
inna iasen à at Anan (215): « Barket (131) s imenr'an. » Akh 
idjdjen iekhs aten ikhdû (85) bach (92) asen iouch tamdint (76) 
à at Mousa. Ar'en aoual es, oul r'issen ad bakk'an (62) 
lkhat'r(217)es. Tamedjdjarout,ikhdä(85)ten. Ami loudjid (126) 


(B) Cette légende est très connue en Algérie. Arabes et Kabyles la 
racontent avec quelques variantes. 


(214) (jox (215) jhic (216) xs, Dig (217) ,£S out r'issen, 
etc., équivaut à l'arabe vulgaire 5 LLs LL? sis _ | ,-4) Lo 
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echchikh (128), oul hiouin Lamdint (76) at Mousa àla kha- 
t'er (170) at Mousa ouchin os tidulchchatin ououd’i, ouchin as 
aoggainn irden, ouchin as tichkarin (218) n rial(219) bach (22) 
iütsasen tamdint (76) 1 at Anan (215). Touch asen 1 at Mousa. 
Ad (45) lakmen (2 mantch 1khsen. Tamed)djarout, zouan 
iouin ougg aman s temourt tamellalt ; iouin t id le Ouar'lan. 
Il’ lob (78) r'ef sen : « Atkheserem (220) ; koull (20) ehi (22)5s 
rer ouem. » Ennan as : « Nek'bal (38). Ya Lluh (3%) maû (92) 
ner’. » laouodh Ar'lan, inna iasen : & Oucht id mani r'a d 
benir’ (111). » Ennan as: « Ekhtar (64) mani tekhsed. Tam- 
dint (76) ou ach nettich. » Inna iasen : « Mantch itekhsem. » 
Ouchen as azr'ar ibna (111). Jäd (45) ih'akkem (2) ; 
iedjuj elk’ouyad (46%) koull (20) iggen tamdint (76) ; koull (20) 
tamdint (76) iedjdj as temousni. Aden (45) h'akkemen (2) f 
oufous es ; âden (45) tarran elmechouert (222) r’ers ; àd (45) 
koull (20) chi (291) idjdjour f oufous n ougg aman. El- 
k'aid (46?) n at lLesjen iäd (45) ih'akkem (2) s ezzour (293). 
Techkan (224) si is at temdint (76). Ad (45) itedjdj ezzour (293), 
ih'agger (114) at Anan (215). At ämmis (21), at Mousa, idjd- 
jour maû sen s teouah'dit (116). Etcheren at Anan : « Amou 
oua r'a nitsellek (172). Anetcher ansiouel f iman enner’ ; an- 
siouel i lh'oukkam (2). Batta edjdjin aner’ ettaouil (295), 
d'aouah’di (116). Batta ouel r'issen, andebber (24) f iman 
enner’. R'a naoui tamdint(16), emmer’ aneffer’ tamdint (76). » 
Tas ed iggen d imdebber (24), inna iasen : « Büälemaht (226) 
r'ef oum ! Tamdint (76), in cha Allah (C0), atedouel teh'ak- 
kemem (2) dis chetehouim. » Ennan as: « Bih (227) fih (227) 
atedouel, emmer’ ou nk’abbel (38) cddell (228). » Inna iasen : 
«a Ouchtid chahrin (229). Batta oul tedouel tamdint (76) fous 
ououin, teh'akkemem (2) dis mantchi tekhsem, souseft à iler’b 
iouk. » lezoua L temourt n at ouaman, ioua lk'amra (230), 


(218) D A. V. (219), (290) vus (291)  Sà (299) ,Ls, 
3 st (293) j); (222) S& ge f. il (225) N, b [YA V. (296) 
locution composée des A si 27 ee et 4 (227 An 7 


A, V. (298) JS (229) ;42 (230) de l'espagnol camara, ou de l'italien 
camera. 
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issionel dis, inna iasen : « Elk'aid (461) n at lLesjen illa ih'ag- 
ger (114) at Anan (215). At àmmis (21), ikhs in ; iedjd) 
ma (32) sen taouah’dit (16). » Ennan as : « Mantchi tkham- 
med (95)? Batta ach tedhahren (116) ? Ta Allah (34) atzouid 
d outer’rit (231) f at ämmitch (21). » Inna iasen : « Oul tijjur” 
taroua ouk d elahl (48) iouk d errezk’ (232) iouZ âla kha- 
t'er (170) ellir âmrer’ (70) tamourt ouadhou. » Ennan as : 
« Ekhtar (64) oui tckhsed, edjdj it d'outer'rit. » Inna tasen : 
« Batta ad edjdjer’ oui ikhsa, illa ad ih'akkem(2) ma dum (235) 
illa idder. Batta ad ikhdem (198) asouggas emmer” sen, 
tebat’t’elem (234) t, oul tsinir’ (235) f ouamou, » Ennan as : 
« La nek’bel (38) setch aoual ou. » Inna iasen : « Seniat (235) 
i lekar'd (77) ou. » Ennan as : « Ouch aner’ khatt (236) n 
qufous etch itellid tek'beled (35) amou. » louch asen elk- 
hatt (236) n oufous es. Ennan as: & Azen dibbich (238) le 
Ouar'lan. » 


IV 
DISCORDE ENTRE LES BENI-ISGUEN 





Chacun disait: Moi je gouvernerai la ville ; (ainsi parlaient) 
les Oulad Mousa et les Oulad Anan (4). Vint le mufti de la 
mosquée ; il dit aux Oulad Anan: « Assez de discordes ». Or, 
il voulait les trahir pour donner la ville aux Oulad Mousa. Ils 
suivirent son conseil, ne voulant pas lui faire de Ja peine. 
Finalement il les trahit. Sans la présence du mufti, les Oulad 
Mousa n'auraient pas pris la ville. Ceux-ci, en effet, avaient 
donné au mufti des outres de beurre, des charges de blé, des 
sacs d'argent, afin de prendre la ville aux Oulad Anan. Le 
mufti donna la ville aux Oulad Mousa. Ceux-ci se mirent à 
gouverner comme ils l’entendirent. Finalement ils amenèrent 
le baptisé (chrétien) d'Alger ; iis l'amenèreni au Mzab. Il exi- 
gea d'eux (ceci): « Vous payerez, leur dit-il, et tout sera fourni 


(231) V. p. 32. (232) 55, (233) gl > L (234) Kb (235) du fran- 
çais signer. (236) LA (238) du francais dépêche. 


(A) Noms des deux partis qui divisent encore actuellement les Béni- 
Isguen. 
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par vous. » Il lui dirent : « Nous acceptons ; viens avec nous. » 
Ïl arriva au Mzab, il leur dit: « Donnez-moi {un empiacement) 
pour y bâtir. » Ils lui répondirent : «Choisis où tu voudras. 
La ville, nous ne te la donnerons pas (tu n’y bâtiras point). » 
I! leur dit : « Comme vous voudrez. » Ils lui donnèrent dehors 
(du terrain). Il construisit (une maison), il commença à gou- 
verner, 1l institua des caïds, chacun dans une ville; dans cha- 
que ville ii plaça un cadi. Ils se mirent à administrer sous sa 
main (ses ordres) et à lui fournir des renseignements. Enfin, 
toute chose (toute l'administration) passa par les mains du 
baptisé (chrétien). Le caïd des Beni-Isguen se mit à adminis- 
trer injustement. Les gens de la ville se plaignirent de lui. Il 
faisait des injustices, méprisait les Oulad Anan. Ses contri- 
bules, les Oulad Mousa, il marchait avec eux avec ensemble (A). 
Les Oulad Anan se levèrent (et dirent) : « Ceci n’est pas fait 
pour nous délivrer. Levons-nous et parlons pour nous-mêmes. 
Adressons-nous aux autorités. Si elles nous indiquent une 
solution, c’est bien. Si elles ne veulent point, nous agirons à 
notre guise ; nous prendrons la ville de vive force (B), ou bien 
nous en sortirons. » Un homme de bon conseil vint : « Douce- 
ment, leur dit-il! S'il plait à Dieu, vous serez les maitres de 
la ville {c). » Is répondirent : « Qu'elle nous soit soumise (D) 
sur le champ, sinon nous n’accepterons pas l'humiliation. » 
Ï leur dit : « Accordez-moi deux mois, et, si la ville ne tombe 
pas entre vos mains (de manière à ce que) vous y commandiez 
comme vous voudrez, crachez-moi à la figure. » Il alla au pays 
des baptisés (en France); il alla à la Chambre, il y parla et 
leur dit: «Le caïd des Beni-Isguen traite avec mépris les 
Oulad Anan. Il aime ses contribules et agit bien à leur égard. » 
Is lui dirent : «Qu'en penses tu? Quel est ton avis”? Allons, 
pars (en qualité de) caïd de tes contribules.» Ils leur dit: 
Je n’abandonnerai point mes enfants, ma famille et mes biens, 
Car je suis domici:ié dans la ville du vent (Constantine). » Ils 
lui dirent : « Choisis qui tu voudras et fais-le caïd. » Il leur dit : 


(A) c-.a.-d. 21 les traitait avec bienraillance.(B) litérr, avec nos bras 
(C) littér.: elle deviendra vous commanderez dans elle vous. (D) littér. 
qu'elle devienne. 
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« Si je désigne celui qui me plait, il commandera tant qu'il 
vivra. S'il sert un an ou deux et que vous le révoquiez, je ne 
signerai pas cela. » Ils lui dirent : « Nous acceptons de toi cette 
parole. » Il leur dit : Signez-moi ce papier. » Ils lui dirent : 
« Donne-nous la signature de ta main si tu veux accepter cela. » 
{! leur donna la signature de sa main. Ils lui dirent : « Envoie 
une depêche au Mzab (A)}»........ 


FIN 


(A) À cet endroit de son récit, l'étuviste Mousa, dont j'ai fait trop tôt 
l'éloge dans la préface, s'imaginant, contrairement au proverbe arabe, 
que ses paroles étaient d'or, et, ayant voulu les taxer au poids de ce métal, 
j'ai été forcé d'interrompre ici mon étude pour échapper à la cupidité de ce 
sectaire abadhite. Néanmoins, je crois savoir que le caïd actuel des Béni- 
Isguen, appartient au çoff des O. Anan et qu'il agit envers les O. Mousa 


comme le caïd de ceux-ci agissait antrefois envers les O. Anan. 

















Moulieras, Auguste Jean 
Les Beni-Isguen 


PLEASE DO NOT REMOVE 
CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET 


UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY 








